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AUAt^T-Vl^OPÛS 


à paxt^ti de-6 docaim^vt^i de ta Co-ttzct^lon ÊvKoXno^^ qiU 
d'ëX^e glnlKm6me,yvt covl^^îz poA Mme Ev^zZno^^^ aa VépcjLtme.^vt dzà 
du Sp^c^tacZz de la Bibtlctklqaz f^atl-ûncutu, ceJXo, ^xpoi^ition heuAza- 
iemenxt uviitatt^^ pKZ6 de la èatlz de tiava.ll de la Bibtiothiqu^ de 
l ' Afi6znat m peut manquer d'tni'^^te^ £^6 ipëcxoC^sXeô du théâtte. à 
dêcoavn.tt ou à mlmx connaltxd l*ainptl^ti^po^anc^ de Vozuv^x^ 
et: de ta cox^ièio, de Ey/ieeno^^j, atU^uA dJimatiqao., 6CÎnaA.lbt^f 

me^tteuA en ieewe et teot^éioteuA, tfiëo^tcteii et kcsto^xlzn du tfieitte* 

é 

Cette pae6z>ita.tion^ ^atéa^it ^stuitz aux. maiVL^z^tatlo\^vs du 
CeJ^tena.6^e de Mlcola^b Ev-^zZnotzmoZgnz -dzpiLÔs £ei dëEttti en Raiite 
juàqu'à noi yaa^i- de tVgtümiun.te dèvetittë de ion oeua^e et de tu 
yuteuA uetuette de nomb/ie de ie6 uipeeti* Etlz paolongz et cttuitte 
en quzlquz sonXz tz colloquz c^at en ocXobaz ?979 i'eit tenu à Vùi^l- 
tiativz de t'Initx.tat yiational d'étudzé itavei. 

Vz nouvettei petipecttvei de tee/ietcfiei ne ma>iquercat pas 
d'ëtAè üuwettei pu^ te ''LUpp^Toc/ieme^^t au ietn du OépO/ttement dei Atts 
du Speetacte de cet en.iembte de decu/fîc^tti av^ee ceux: qui {^IgoAznt 
notatnmzivt dayib tei Cottectconi Copeau, Vuttin, Cao^ig, Bcix^sacq ou 
dayié t'inéput^ablz Cottzztiovt Rondzl, 

La Mo/it /oj/euie ztatt c*izzz à PoAth en 19ÎÎ pat Jacquei 
Copeau au (/teux-Cotoîrrbtet, La Comedte du bon^teu/ i -etëée à Romz en ?925 
poA. Ptiandetto- ztaJX moyvtzz avzc an -immzn^z iuccèi pa-^ C/ia-ttei Pcutttn 
ou Tfléatte de V AtztizA palà pO'^t^z à Vzc^an pat Matcet L'Hetbtet. 

Pani te6 memei te^npi, l'Oplaa ^tuiie de Pott^i, ta Cfiauoe^iotutti de Mt/ecta 
Botteet tei 'T/iëopf!ttten.i'' entte oattei, :Jatviaten.t appel à ce itîetteuÆ 
en icëne de tenom do^it t^expë-ttence i'etendott du spectocte de mo5ie au 
monodtame, du ipectocte mëdtëoot à la tzaLti>aJxon ainzmatogaapkiquz en 
poiian-t pot te t^ëôtte tÿ-ttque. StmptexS j'otofU d'une tongae ute conea- 
etëe d la pKotiquz du thzàt^z otooi quz paAattzlzmzut-, Mtcotoi Ev^zZno^i 
publie une t/rrpoatante Hl^totiz du thzàtiz auAéZ z.t an ouvaagz majzuA 





Le dayi^s la vlz quui avec lacXdltz £e mê/îie de la 

thzatAOititz, (LQ^t lyvt^tiyidt pAo^ond de txayh^{^lQUJiat.ion qiil e^it pKopMi à 
toiitu \jlt hama^LnCr ayiùnat^ ou oigétaZo,, p/'tunL.tcue ou la^^lnéa. 

Avec pn.^^^ de ccnquayite. anb d'asjauc^, BvKQJino^^ a vS.nJjtablmzyit 
ouvz^rt la \jolz aux. ^zchQAc.hz^!> tklon.Lquz.!> et pKCLtiqui^.ii qui ie ^ont déve- 
lappë.2.6 dan-i £e r^icude d de ta valzu/i ^dacatlv^ et théaapeiuCiqud 

du tfieot^ie et de t' ^Kptoltatlon dei iio ttoni de tfiedt^attiotcon et de 
d^aiNO^téiat Lo n* 

Toai cet ixipecti et faten d'ciat'Leà encc^^e de ta /ttcfie petto^i- 
nat^ctS d '-iont i?]t6 en vatea>L pa.x MoÆte-F^anço^càe C^iAtôtcüt: à 
tiave/it ta tëteetccn de doccüTie^^vti p/ië^entée et toa.t aa tong de ce cota- 
togue quitte a nédtgé avec gA.ande cofrfpétence, éctaZ'tée poA tes pnéeteax 
téwotgnagei de »Mme E\jfi^no^^^ à qui j ’exprime ftia pn.o^ondz gratitude. 


Céctte GITEALi 
Cc^itetvateoA en c/ie/î 
da dépa'L.tenent dei A^ti du 
Spectacte de ta Bibliothzquz 
Hationalt^ 




CHRONOLOGIE 

La vie, l'oeuvre ec la carrière de Nicolas Evreïnoff» 


1879 

25 février (13 février de l^ancien calendrier)» - Naissance â Moscou de 
Nicolas Nicolaïevitch Evreïnoff, fils de Nicolas Vassillevitch 
Evreïnoff, ingénieur des Ponts et Chaussées, et de Valentine de 
Grandmaison d'origine française, fille de Pierre de Grandmaison 
émigré en Russie avec ses parents» 


1S92 

Elève au lycée de Pskov, il s^échappe de la maison familiale pour 

suivre un petit cirque ambulant où il travaille durant quelques 
semaines comme clown et acrobate» Par une mesure disciplinaire, 
son père le fait alors entrer comme pensionnaire à Ecole 
Impériale de droit de Saint-Petersbourg. Tout en poursuivant 
sérieusement ses études, il dirige des pièces jouées â l'Ecole et 
tient divers rôles dans des oeuvres de Schiller, Ostrovsky et 
Kouzma Proutkov» 


1899 

Ecrit le texte, la partition et règle la mise en scène de La Force du 
charme , opérette jouée à 1''Ecole Impériale de droit» 

1900 

Ecrit sa première pièce historique Tète pour perruque , évocation de 
l^oukase de Pierre le Grand obligeant les boyards à porter une 
perruque, oukase qu'un ancêtre de Nicolas Evreïnoff contribua â 
faire accepter aux révoltés d'Astrakhan» 


1901 

Diplômé de droit, après avoir soutenu sa thèse sur l'Histoire des 

châtiments corporels publiée en 1912, il entre au Ministère des 
Communications, tout en suivant au Conservatoire de Musique la 
classe de contrepoint de Rimsky-Korsakov et celle de fugue de 
Glazounov » 


1902 

Il écrit sa seconde pièce. Le Fondement du bonheur , dédiée à actrice 
lavorskaïa qui la joue en 1905 dans son propre théâtre à Saint- 
Petersbourg- 


1905 

II écrit Stiopik et Mania , qui est crée au Théâtre Impérial Alexandre, 
et La Répétition » 


1906 

Au lendemain de la guerre avec le Japon, il écrit une pièce 
La Guerre qui est jouée par lavorskaïa durant deux ans 


pacifiste 
en tournée 


V 












â travers toute la Russie et la Sibérie^ puis Le Beau despote qui 
est créé au Théâtre littéraire et artistique de Saint-Petersbourg. 

1907 

Il publie le premier volume de ses Oeuvres dramatiques . Il organise 

avec l'aide du Baron von Driesen le Théâtre ancien , cycle médiéval. 
Assisté de Â. Sanin, Bilibiney et les peintres de '^Mir Isskoustvo", 
il met en scène à cette occasion Le Jeu de Robin et de Marion 
d^Adam de La Halle, Les Trois mages . Le Miracle de Théophile de 
Rutebeuf, (traduction d'Alexandre Blok), La Farce du Cuvier , La 
Farce de la Cornette de Jean d^Abondance, Les Deux frères. 

190S 

Vera Kommissarjevskaïa qui vient de se brouiller avec Meyerhold fait 
appel à lui. Il met en scène au Théâtre dramatique Francesca da 
Rimini de Gabriele d’Annunzio, Jeannot le porte-clef et le page 
Jehan de Fedor Sologoub et Salorne Oscar Wilde, décors deNicolas 

KoLmakov, qui est interdite à la générale par le Synode pour 
immoralité, décision qui entraîne la ruine de la directrice Vera 
Kommissarj evskaïa, 

Il commence a définir son apologie de la théâtralité. Il fait une 
conférence sur l' Introduction au monodrame au Cercle de Littéra¬ 
ture et d'Art de Moscou* 


1909 

Avec Fedor Kommissarjevski, il dirige le ^'Théâtre joyeux pour les 
enfants adultes” ou ils jouent de petites comédies de Kousma 
Proutkov. Il écrit La Mort joyeuse, qui est aussitôt jouée sur 
ce théâtre. Il met en scène La Danse nocturne de Sologoub, choré^ 
graphie de Fokine, décors et costumes de Eakst, Doboujinsky et 
Kolmakov, 


1910 

Engagé au '"Théâtre du Miroir déformant” avec un contrat important, il 
peut quitter le ministère et se consacrer désormais à ce théâtre 
qu^il dirigera jusqu'à sa clôture provisoire en 1917. Il publie 
divers ouvrages le Nu sur la scène , Félicien Rops , la Représentation 
de 1^ amour, 


1911-1912 

Toujours secondé par le Baron von Driesen, Ü organise un deuxieme cycle 
du Théâtre ancien au cours duquel il présente El Furgatorio de San 
Patricïo de Calderon, El Cran Duque de Moscovia et Fuentovejuna de 
Lope de Vega, Marta la Piedosa de Tirso de Molina avec des décors 
de Benois, Bilibine, Doboujinsky, Roerich et Chervachidze. Le 11 
décembre 1912, il présente au Miroir déformant, une mise en scène 
du Revizor de Gogol dont le 1er acte est monté à la façon classique, 
à La manière naturaliste de Stanislavsky, dans le style de Max 
Reinhardt, à la façon de Gordon Craig puis dans le style du cinéma 
contemporain avec des gags à la Max Linder* Ce pastiche remporte un 
énorme succès et sera même joué à Tsarkoe Selo devant le Tsar 
Nicolas II* Il met en scène le grand spectacle historique 1812 de 
Youri Belaïev. 

Il publie Les Acteurs-serfs, 































Il 


1913 


publie le Thëâlire comme tel dans lequel il développe ses théories sur 
1■antinacuralisme et la ”théâtralité" qui inspireront le théâtre 
d^avant-garde illustré par Meyerhold et Taïrov, 


Il publie un ouvrage sur Aubrey Eeardsley , monte Les Coulisses de 
l^ame et la parodie en quatre caricatures intitulée La Cuisine du 


rire 


Il voyage en France^ en Espagne et au Maroc* 

Il est très lié avec les futuristes russes : Maiakovsky, Burliouk 
et Kamensky qui lui consacre un livre* Il met en scène sa propre 
opérette Beglaïa, décor et costumes de Serge Soudeikinet 


!914 

Il voyage en Turquie, Grèce, Egypte et à travers la Russie notamment dans 
les provinces de Koursk, d^Orel et de Tambov oü il étudie les rites 
et Les jeux populaires préparant son ouvrage sur le Théâtre rituel 
russe * Il envisage pour le Théâtre ancien un cycle de Commedia 
dell'arte * 

Après la déclaration de guerre, il séjourne en Finlande oQ il écrit 
le Théâtre pour soi en trois volumes, tout en dirigeant à Saint- 
Petersbourg "le Théâtre du Miroir déformant*' où il présente notam¬ 
ment Le Quatrième mur , satire du Théâtre Stanislavsky* Les Coulisses 
de I'âme sont jouées au Little Theatre de Londres* 

1917-1919 

En automne, il part pour le Caucase où il réside durant trois ans et 
présente La Mort joyeuse avec l'aide du prince Chervachidze* Il 
voyage constainment durant cette époque â travers la Russie blanche 
où il est invité comme metteur en scène et chansonnier* 


1920 

Il revient à Petrograd oü il met en scène sur les lieux mêmes, dans un 
dispositif de GeorgesAnnenkov, un spectacle de masse regroupant 
8 000 interprètes : La Frise du Palais d'hiver * 

Il prone la théâtrothérapie dans sa Comédie du bonheur* 

1921 

Il fait représenter La Comédie du bonheur au Théâtre libre où elle 

restera à l'affiche jusqu'en 1925 tout en étant jouée dans toutes 
les grandes villes d'U*R*S*S* 

Il épouse la comédienne Anna Kachina, qui le secondera efficacement 
et aidera à la diffusion d.e son oeuvre* 

Il publie 1'Origine du drame et Qu'est“ce que le théâtre ? livre 
pour les enfants"! 


1922-1923 

Il visite Berlin, Paris où Jacques Copeau a présenté le 8 mars 1922 au 
Théâtre du Vieux Colombier La Mort joyeuse , traduction de Denis 
Roche, mise en scène de Nathalie Boutkovsky, décor et costumes 
de A, Chervachidze, musique d'Evreïnoff* 

Il publie en U*R*S*S* la seconde édition du Théâtre comme tel , 
le 3e volume de ses Oeuvres dramatiques et le Drame primitif chez 
les Germains^ , une monographie sur le peintre religieux Nesterov, 
Le modèle parlant de ses portraitistes , L'Innovation théâtrale* 

Il prépare au Théâtre Académique d'Etat d'Opéra et de Ballet, 
(Petrograd) ancien Théâtre Marïnskii, la mise en scène de l'opéra 
de Mozart L'Enlèvement au sérail, et séjourne dans le Caucase* 
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1924 

Il publie an ouvrage sur Raspoutine ainsi que le Théâtre chez les ani- 
maux et Azazel et Dionysos ^ étude sur la notion dMiolocauste et de 
bouc émissaire en Israël en liaison avec les mystères dionysiaques* * 
Il règle diverses mises en scène dans les petits théâtres d^avant- 
garde notamment à Moscou ou son influence suscitera le "Théâtre 
de la Satire", Il exerce également une grande influence sur le 
théâtre spontané des clubs prolétariens» par exemple la "Blouse 
bleue", les fêtes collectives soviétiques* Ses recherches servi*- 
ront de base au Théâtre rituel du folkloriste Sokolov* Puis à la 
demande du directeur d^un lycée, il met en scène avec les élèves 
un psychodrame et commente cette expérience dans son essai Du 
nouveau masque . Il écrit Le Vaisseau des justes* 

1925 

Il publie la 2e édition de ses études sur les Acteurs-serfs et accompa¬ 
gne la troupe du "Miroir déformant" en tournée en Pologne ou il 
présente Le Vaisseau des justes , puis il se rend à Prague et 
quitte définitivement 1^U*R,S*S* 

Pirandello fait jouer en mai au Théâtre d’Art de Rome La Mort 
joyeuse et La Comédie du bonheur (Cio che piû importa), Evreïnoff 
commence à rédiger en Corse sa pièce Radio-baiser * 

1926 

Il séjourne aux Etats-^Unis ou le Guild Theatre de New York joue La 

Comédie du bonheur (The Chief thing)♦ Après le succès de la pièce 
chez Pirandello, Charles Dullin monte La Comédie du bonheur au 
Théâtre de 1^Atelier le 9 novembre dans une adaptation française 
de Fernand Nozière* Charles Dullin tient lui-meme le rôle de 
Frégoli, 

La pièce remporte un très grand succès et sera jouée deux-cent 
cinquante fois, 

Evreïnoff se fixe à Paris ou il demeurera jusqu'à sa mort. 

Le Vaisseau des justes est créé au Irving Place Art Theatre à 
New York* 


1927 

La Comédie du bonheur est jouée à Vienne par Alexandre Moïssi qui 

tient le rôle de Frégoli, Elle est également créée en Finlande, 
en Roumanie et en Belgique, Hollande, Argentine et en Suède*** 

1928-1929 

Editée en France, La Comédie du bonheur est jouée à Madrid au Théâtre 
de l^Âlcazar* Elle sera traduite en vingt-cinq, langues et jouée 
à travers le inonde* 

Invité à l'Opéra Russe de Paris par 1^imprésario Tzeretelli, 
Evreïnoff règle au Théâtre des Champs-Elysées la mise en scène 
des opéras de son maître Rimsky-Korsakov Le Tsar Saltan , décors 
de Bilibine et Suegourotchka , décors de Korovine, 

* Cette entreprise fondée par la cantatrice Maria Kouznetzoff- 

Massenet ne dure pas mais laisse le souvenir d^une éclatante 
réussite * 

Evreïnoff écrit un scénario pour le film Fécondité tiré de 1^oeu¬ 
vre de Zola qu'il réalise avec Henri Etiévant, décors d'Alexandra 
Exter, Doboujinsky* * * 


VIII 






















Il met en scène le dernier programnie du "Théâtre de la Chauve- 
souris" de Nikita Balieff, comportant entre autres Les Amours de 
Jean-Pierre de Bétove avec des décors de Soudeikine, Colinj 
Doboujinsky... Il présente Colomblue d^aujourd’hui , salle d^Iéna* 

1930 

Evreïnoff publie le Théâtre dans la vie ^ oeuvre théorique dans laquelle 
il résume ses conceptions sur la théâtralité et qui exercera une 
très profonde influence* 

Il règle la mise en scène de Rouslan et Ludmilla , opéra de Glinka 
représenté au Théâtre des Champs Elysëes puis repris à 1^automne 
à Londres et a Madrid ; Bronislava Nijinska en a réglé la choré¬ 
graphie * 

Charles Dullin présente La Comédie du bonheur au Théâtre des 
Celestins de Lyon, tandis qu^une jeune compagnie joue La Mort 
joyeuse à Paris, salle Rapp avant de l'interpréter en province. 

1931 

Evreïnoff tourne un film diaprés l'opérette de Maurice Yvain Pas sur 
la bouche avec Nicolas Rimsky* 

La Compagnie du Théâtre 1931 dirigée par Gabrielle Mélinand crée 
à Paris, le 27 janvier un monodrame en un acte Les Coulisses de 

I ' âme * 

Pour des questions de distribution, Charles Dullin renonce à créer 
L'Amour sous le microscope * Evreïnoff publie à Milan Teatro délia 
guerra eterna (Le Bal démasqué)* 

1932 

Charles Dullin interprète en tournée La Comédie du bonheur à Grenoble, 
Clermont-Ferrand, Montpellier, Biarritz, Bordeaux, 

1933 

Madame Anna Evreïnoff fonde alors La Scène joyeuse (Théâtre pour la 
jeunesse) où Evreïnoff met en scène L'ours et le pacha d'Eugène 
Scribe, Le Pater de François Coppée* 

Au Studio des Champs Elysees est présenté Stiopik et Mania qui 
restera à l'affiche comme lever de rideau durant deux saisons, 

1934 

Le Professeur Gustave Cohen qui vient de fonder le Groupe Théâtral 
Médiéval de la Sorbonne, Les Théophiliens, fait appel â 
Evreïnoff qui participe à La représentation du Jeu de Robin 
et Marion d'Adam de La Halle* 

II règle la mise en scène du Tsar Saltan de Rimsky-Korsakov, 
décors de Bilibine, au Théâtre national de Prague, 

1935 

Evreïnoff collabore à la mise en scène du Jeu du guetteur représenté 
par Les Théophiliens, Il fait au printemps une conférence sur le 
théâtre de Lope de Vega à l'Institut hispanique de la Sorbonne, 

Il participe à la création du Théâtre russe "Les Comédiens 
vagabonds" et fait jouer par cette troupe pour la première fois 
en russe au Théâtre de La Potiniëre de Paris, La Conriédie du 
bonheur * 

Pour le Théâtre de l'Atelier, il travaille avec Pierre Audiat 
â Dieu sous le microscope , spectacle qui ne sera pas représenté. 


IX 





























Il règle la mise en scène du Malheur avoir trop d'esprit de 
Griboïedov au Théâtre national de Prague, décors et costumes 
d’Olga Choumansky* 


1936-1937 

Il écrit diverses pièces : Les Pas de Némésis , évocation des procès 
staliniens, Ce qui n'a pas de nom ou La Pauvre petite fille 
rêvait ^ fable poétique ainsi que divers articles dont un hommage 
â Stanislavsky. 

Il met en scène Le Mineur de Fonvizin, Rien de pareil de Teffî, 
Salle Richelieu. 

Il voit échouer plusieurs projets de mise en scène, notamment à 
Londres celle du Roi de Judée du Grand-duc Constantin Romanov, 
à la suite de l’abdication d’Edouard VIII d'Angleterre, 

1938 

Evreïnoff écrit le livret des Bronzes , musique de Nicolas Stein par le 
"Ballet de la jeunesse" qui l’interprète en Belgique, Suisse et au 
Théâtre des Ambassadeurs a Paris* 

Il met en scène pour un théâtre russe un spectacle de Kouzma 
Proutkov, composé de plusieurs pièces humoristiques dues notamment 
à Alexis Tolstoï. 

1939 

Il écrit pour la même compagnie de ballet le livret de En Bessarabie , 
musique d'Ilitchenko, 

Invité à la radio, il parle de ses oeuvres et signe un contrat 
avec une nouvelle firme cinématographique pour l'adaptation de 
La Comédie du bonheur . Le film doit être réalisé par Marcel 
L'Herbier, avec des dialogues de Jean Cocteau. Interrompu par la 
guerre, le tournage sera achevé en Italie, y participent les 
comédiens Micheline Presle, Michel Simon, Ramon Novarro, Pierre 
Jourdan, 


1940 

Haut dignitaire de la franc-maçonnerie et russe, Evreïnoff se voit 

interdire toute activité publique par les autorités allemandes, 

1941 

^fene Anna Evreïnoff monte une soirée privée au Théâtre Monceau pour 

lutter contre la dépression dont est victime son mari a la suite 
des persécutions. Le spectacle se compose de quatre pièces : 

La Mort joyeuse , Stiopik et Mania , Les Coulisses de l'âme et 
Le Mari, la femme et l'amant ; ce spectacle sera représenté 
plusieurs fois sous le titre Paradoxes de l'adultère , et ensuite 
interdit par les autorités allemandes, 

1942-1944 

Le film La Comédie du bonheur est projeté en France, mais pour des rai-^ 
sons politiques le nom d’Evreïnoff ne figure plus au générique* Le 
film sera repris et diffusé plus tard par la Télévision Française 
â diverses reprises, 

Evreïnoff achève un ouvrage consacré à l'histoire du Miroir 
déformant, ainsi qu'une pièce satirique Citoyens de deuxième 
choix. 
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1945 

Il fait â la Radio une séria d^emissions intitulée "Les grandes 

figures artistiques de la Russie contemporaine" évoquant notamment 
Maxime Gorki> Alexis Tolstoï, Vladimir Maïakovsky, Scanislavsky, 
Taïrov, Fokine, Rimsky-Korsakov, Moussorgsky, Glazounov... 

1946 

Il publie le Théâtre en Russie soviétique , préface d'Edmond Sée aux 
Editions techniques et artistiques* 

Le Groupement des Comédiens rapatriés représente au Théâtre de 
l'Atelier La Comédie du bonheur qui avait été montée durant la guerre 
dans un Stalag sous La direction de Marco Béhar. 

A la demande de Serge Lifar, il écrit le livret du ballet Chota 
Roustaveli , musique de Tcherepninej Ronegger et Rarsany, décors 
du Prince Chervachidze et C* Uepo ; le ballet réglé par le choré¬ 
graphe est interprété par Yvette Chauviré, Janine Charrat, Alexandre 
Kalioujny, Vladimir Skouratoff et Youli Algaroff avec le Nouveau 
Ballet de Monte-Carlo, le 5 mai* 


1947 

Evreïïioff publie L'Histoire du théâtre russe aux Editions du Chine* 

1948 

La Comédie infernale est représentée le 1er octobre au Casino 
Montparnasse* 

1949-1952 

Gravement atteint par la maladie, il continue de travailler, notamment 
à une histoire des émigrés russes à Paris publiée en 1953 sous le 
titra Monument à l'éphémère , ainsi qu'à un recueil de réflexions 
sur L'art et la vie* 

1953 

7 septembre, Evreïnoff meurt apres avoir achevé L'Xntroduction au 

monodrame publiée dans "Education et théâtre", puis une nouvelle 
version de son Histoire du théâtre russe publiée deux ans plus 
tard en russe à New York* 
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NOTES ET REFLEXIONS 
DE 

NICOLAS EVREINOFF 


I. LE THEATRE DANS LA VIE 

L’Instinct thêatral. 


Quelles sont les bases psychologiques de notre amour pour le 
théâtre ? Sur quels sentiments se fonde“C“il ? Les historiens et les 
esthéticiens ont répondu que le théâtre est issu des cérémonies reli“ 
gieuses et des rites^ et qu'il fut au début, pour ainsi dirCj un 
dérivé du sentiment religieux. Il a été dit egalement que les origines 
du théâtre ont quelque rapport avec les tendances chorégraphiques de 
l'homme primitif, qu'elles se confondent avec l'inspiration generale 
de l'âme humaine vers les formes esthétiques, les images etc... Je 
n'en maintiens pas moins que toutes ces explications doivent être 
rejetées, et oubliées* 

L'homme possède un instinct sur lequel, en dépit de son iné¬ 
puisable vitalité, ni les historiens, ni les psychologues, ni les 
esthéticiens n'ont, jamais jusquVici, dit le moindre mot* J'entends 
l'instinct de transfiguration, l'instinct d'opposer aux images reçues 
du dehors des images arbitraires créées du dedans, l'instinct de 
transmuer les apparences offertes par la nature en quelque chose 
d'autre,bref, un instinct dont l'essence se révèle dans ce que j'appelle 
la théâtralité* 


Si, tout en étant constamment tributaire de cet instinct, 
l'homme a longtemps ignoré son existence, cela ne prouve rien contre 
lui, car, dans l'évolution de l'être humain, le moment où nous prenons 
conscience d'un sentiment nécessairement séparé par des siècles du mo¬ 
ment ou ce sentiment est né* 

Il est vrai que la plupart des manifestations de cet instinct 
n'ont pas échappé au regard vigilant de la science, mais celle-ci, 
toujours pressée de classer Les phénomènes, l'a consigné sans hésitation 
dans la catégorie esthétique* 

L'instinct de théâtralisation, que je revendique l'honneur 
d'avoir découvert, peut trouver sa meilleure définition dans le désir 
d'être "autre", d'accomplir quelque chose de "différent", de créer 
une ambiance qui "s'oppose" à 1'atmosphère de chaque jour* C'est là un 
des principaux ressorts de notre existence, et de ce que nous appelons 
progrès, changement, évolution, développement, dans tous les domaines 
de la vie* Nous sommes tous nés avec ce sentiment dans notre âme, nous 
sommes tous des êtres essentiellement théâtraux . Un homme cultivé ne 
diffère que peu, sous ce rapport, d'un sauvage, et un sauvage d'un 
animal, 
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L’Illusion théâtrale. 


Je crois J quand je suis au théâtre, en 1 ’ iinmortal i té de l’âme 
humaine, cependant que dans la vie réelle je ne fais que tacher d'y 
croire* Boundless îs the power ot theatrical illusiQn (0, car sans 
limites est la volonté de créer des réalités imaginaires. Vous n’avez 
qu’à me placer sur les rails qu’il vous convient que je suive, et mon 
express Réalité-Imagination me mènera partout, dans n’importe quel 
pays, dans Mars ou Vénus, et même en Enfer, Et quand je serai là, 
frappez-moi, versez du plomb en fusion dans ma gorge, hissez-moi sur 
la roue de torture - je vous en serai reconnaissant, je paierai avec 
bonheur les frais de mon voyage. Je croirai tout ; je croirai qu’il 
existe un enfer, que les diables y résident, que je souffre vraiment 
d'une façon terrible et que mes bourreaux sont impitoyables, oui, 
vraiment impitoyables* Seulement, s’il vous plaît, n’oubliez pas le 
projecteur rouge (c’est un point très important), veillez à ce que le 
costume du diable soit aussi terrifiant que possible, et ayez des 
décors de premier choix, car les montagnes, les falaises de l'enfer, 
ne l’oubliez pas, les feux de bengale, tous ces détails dépendent de 
vous. En outre, l’acteur qui m’introduira en enfer : Le voici le 
gredin ! Jetez-le dans la poêle à frire pour le punir d'avoir ambi¬ 
tionné d’être bon pour ses confrères ï - devra prononcer ces mots d’un 
seul jet, sans refouler, et surtout sans éclater de rire. Sur ce point, 
je me permets d’insister bien catégoriquement ; j'ai besoin de cela 
pour jouir à plein de ma souffrance pour l’idée. De plus, je veux 
absolument faire figure de héros. 

Sans bornes est la force de l'illusion théâtrale 1 Savourez 
seulement ces syllabes : "thé-â-tral". Pas besoin, au théâtre, d'illu* 
sion de "vie réelle", car le théâtre n'est pas un panorama. Aussitôt 
que le théâtre emprunte à la vie ses attributs, sans les soumettre â 
une dure transformation, il en résulte une faute déplorable. Tout, au 
théâtre, est conventionnel : dites il n'y a pas de quatrième mur sur 
la scène , et vous admettrez par cela même que tout y doit être montré 
sous un jour particulier, celui de la théâtralité. 

Peut-être bien que le réel problème de la scène c’est de 
donner quelque chose d’aussi éloigné que possible de la vieille et 
maussade réalité ; mais ce quelque chose de '’non naturel" doit être 
persuasif, plein de vérité, plein d'une nouvelle vérité triomphante 
et qui n’ait rien à voir avec ce que nous appelons "vérité" derrière 
un comptoir de pharmacie, dans une banque, ou dans le cabinet d’un 
avocat. 


Le lecteur comprend maintenant quelle "école" théâtrale ou 
tendance je défends. Quand j’entends dire que le théâtre doit être un 
temple, une école, une tribune, une chaire ou un miroir, je réponds : 
"Non* Le théâtre ne doit être rien d’autre que du théâtre". 


(1) Sans bornes est la force de l’illusion théâtrale. 










14 


La Théâtralice au théâtre* 

Toute chose, au théâtre, est et doit être convergeionnelie ! 

Il existe, au moment de La perception théâtrale, une sorte de silencieux 
accord, une sorte de tacitus consensus , entre le spectateur et l’acteur 
en vertu duquel le premier accepte d'adopter une certaine attitude, â 
1^égard de acteur, lequel entreprend à son tour de demeurer, aussi 
bien que possible fidèle à cette attitude consentie* Le spectateur 
se dit en lui-raëme : ’^Ceci est un morceau de toile, mais je le prendrai 
pour le ciel"* il ne peut y parvenir c’est la faute de l'artiste qui 
brossa les décors, celle de l'acteur qui trahit par L'apathie de son 
regard une attitude sceptique à l'égard de ce "ciel", ou celle du 
spectateur lui-meme, dont l'imagination est incapable de prendre ce 
pis-aller pour un ciel réel * 

Je ne vous connais pas. Monsieur, Alles^vous en* A vous voir 
au bord de la mer, en maillot de bain, je ne saurais croire que vous 
êtes un roi si hautain que soit le ton que vous preniez pour vous 
adresser à moi* Un fou, un ivrogne, un imposteur stupide, dirai-je* 

Mais si vous me recevez coiffe d'une couronne en carton bien découpée, 
si vous êtes entoure de "nobles" silencieux, de respectueux courtisans, 
si j’aperçois derrière vous un trône en cartûn*pace, si vous avez sur 
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vos épaules un manteau royal (le fait qu’^il soit en tissu éponge et non 
pas en hermine ne tne choquera nullement), j'aurai une claire et convain¬ 
cante conception de majesté, de puissance royale* Peut-être même que, 
pour un moment, je tremblerai de crainte (rien que pour mon plaisir* 
assurément)* Et la meme chose s'applique aux décors, qui sont les 
"costumes” du lieu ou se passe Inaction. 

Donnez un point de départ à ma fantaisie, mettez-lâ en travail 
et elle me fournira de la plus obligeante manière tout ce que je désire 
voir* Si au contraire, vous me montrez, vous me donnez sur la scène tout 
ce que je vois chaque jour, que fera ma pauvre fantaisie, désemparée par 
la banalité de ces choses ? Elle fuira ce théâtre de la vie non- 
théatrale, 


Ce n'est pas Le naturalisme, mais la qualité convaincante des 
choses vues sur la scène* qui donne naissance aux illusions théâtrales* 
Ce n^est donc pas le sujet Lui-même qui doit être monté au théâtre, 
mais une image du sujet* non pas Inaction elle-même, mais la représen¬ 
tation de Inaction * 

”Ce serait simplement ridicule” dit E*T*.A* Hoffmann dans ses 
Cruelles souffrances d^un régisseur de la scène , ”si le spectateur 
attendait d'être convaincu de la réalité des décors qui lui sont 
montrés, sans aider lui-même par sa propre imagination les créateurs 
de la pièce* Pour croire que tous ces châteaux, ces arbres, ces 
rochers dessinés sur la toile et non naturels dans leurs proportions 
sont réels, il faut vouloir les voir ainsi”* Le théâtre est conven¬ 
tionnel depuis A jusqu'à Z* Et c'est justement là qu'est la source 
de la joie divine qu’il nous donne* 


UNE LEÇON AUX PROFESSIONNELS* 

J'ai travaillé, au cours de ma carrière, avec les profesion- 
nels et avec les amateurs, et je puis assurer, d'après ma propre expé* 
rience, qu'il y a une grande différence entre les premiers et les 
seconds ainsi qu'entre leurs attitudes respectives à l'égard de l'oeu¬ 
vre dramatique et du devoir théâtral* La comparaison, j'en ai bien 
peur* ne tournerait pas toujours à l'avantage des professionnels* 

Et tout d'abord, j'ai toujours été frappé de la différence 
dans la méthode de travail elle-même* Un amateur (je parle d'un amateur 
véritable* et non pas d'un blanc-bec qui veut simplement rire) est 
toujours conscient de son inexpérience, est toujours "neuf”. Il commence 
dès lors, à étudier son rôle avec une sorte de feu sacré, avec zèle, 
dans un sentiment très net de ses responsabilités à l'égard du public 
qu'il ose espérer "séduire", "édifier" ou meme simplement amuser en 
débutant sur la scène* Il court à la bibliothèque chercher tous les 
"documents” imaginables, qui ajoutent à la compréhension du rôle à jouer 
il prend à coeur le moindre avis que lui donne le metteur en scène, il 
répète des centaines de fois chaque "paragraphe difficile", et il sait 
son rôle par coeur quelques jours avant la répétition générale* Le soir 
de la première est pour lui le soir d'initiation, de réalisation, d'ex¬ 
ploit* d'épreuve* C'est pour cette "heure sacrée” qu'il a travaillé 
avec conscience et désintéressement* qu'il a passé par le purgatoire 
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des "souffrances créatrices" etc.** Ici, Le "théâtre public" se trans¬ 
forme en "théâtre pour soi". 

A l'heure actuelle, la méthode de travail d'un professionnel 
est essentiellenient égOLSte (oui, certes, il y a des exceptions), La 
seule chose qui lui importe, c'est de "créer un rôle" avec le minimum 
d'effort et le maximum de succès, de succès personnel s'entend, car 
c'est à peine s'il pense au succès de la pièce, du théâtre, de 
l'idée théâtrale* 


Paris, 1930. 


(Extraits de’Le Théâtre dans la vie) + 
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II. LA THEATRALISATION DE LA VIE 



Un jour, qui fut vraiment un beau jour, je compris que sans 
cet élément théâtral, honni par tous les positivistes du monde, nous 
risquons véritablement de perdre le goût de Inexistence, qui devien¬ 
drait, sans cet épice, un plat trop fade pour pouvoir être avalé autre 
ment que par nécessité, je compris la raison pour laquelle l'existence 
entière de l'homme, de sa naissance au tombeau, l'éducation, les 
plaisirs, les guerres, l'exercice de la Justice, les pompes de la 
religion, sont transformés en quasi-représentation d'un caractère 
théâtral. L'homme théâtralise instinctivement l'existence et elle 
acquiert pour lui une nouvelle signification, elle devient son 
existence â lui, quelque chose qu'on peut véritablement aimer* Alors 
l'homme commence à s'estimer lui-meme et exige qu'on estime en lui 
non seulement son pouvoir d'acteur, mais également ce qu'il parvient 
à représenter par la magie de ce pouvoir d'acteur. Il comprend par la 

force de son instinct que la vie est une matière dont il faut créer 

« 

quelque chose pour s'en sentir le maître et non pas l'esclave, pour 
que d'indispensable, elle devienne désirable et se transforme, enfin, 
en un jeu* Etrangère et incompréhensible, la vie par la puissance du 
sentiment théâtral, devient proche et familière à l'homme. Elle 
devient sienne. Compliquée, elle se simplifie incroyablement dans 
son essence* Etre l'objet d'une continuelle transfiguration : voici 
en quoi se résoud sa véritable valeur, qui, a première vue, nous 
semblait incoramensurable♦ 

Il est aussi difficile de donner une exacte définition du 
"théâtral" que de n'importe quelle autre conception abstraite, trop 
touffue pour pouvoir être contenue dans l'étroit écrin des mots* Le 
théâtral ,,, c'est la forme dans laquelle se manifeste l'instinct de 
la transfiguration ! Voici ce que c'est le théâtral, s'il faut absolu¬ 
ment l'exprimer en termes exacts, 

(***) Mais quelle que soit la forme dans laquelle se manifeste le 
théâtre, il est beaucoup plus important pour nous, d'un charme infini¬ 
ment plus relevé que ne le pensent nos amateurs de théâtre les plus 
passionnés. Et, ce qui est surtout remarquable, c'est que nous sommes 
impuissants à éviter le théâtre, le désirions-nous ou non, car je le 
répète, l'idée du théâtre sous l'une ou l'autre forme, trouve sa 
réalisation en nous-mêmes et dans toute notre existence* 

(.**) Lorsque nous ne sommes pas uniquement les spectateurs du 
"drame" ou de la "comédie" de l'existence qui se déroule devant nous, 
nous en sommes inévitablement les "personnages"* Et il suffit de nous 
trouver dans cette situation pour qu'elle se transforme instantanément 
dans notre conception et dans notre conduite, en "rôle" avec toutes 
les attitudes, toutes les "poses" qui en résultent. Seulement nous ne 
nous en rendons ordinairement pas compte. Mais il suffit que nous 
examinions attentivement 1' aspect de notre existence, et nous parvien¬ 
drons immanquablement à la certitude que chaque minute de notre vie 


(1) Extraits d'une conférence inédite 
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personnelle est du théâtre et du thêitre le plus véritable. Il 

suffit qu'a chaque instant nous nous représentions quelque chose comme 
action, c'est-à-dire que nous devenons â la fois dramaturge et régisseur. 
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(...) Le jour comme la nuit, la nuit corîme le jour nous sommes 
toujours et sans cesse au théâtre et, démons des ténèbres ou anges 
lumineux, c^est nous-mêmes, nos forces personnelles qui tissent le fil 
ininterrompu d'un drame dont les extrémités se tordent, se tressent et 
sont emportés au loin, pour revenir peut-être encore nous effrayer ou 
nous calmer. Mais si on reproche à ce théâtre (le théâtre du rêve) 
d^être trop fantaisiste, trop nébuleux, trop vague -ceci ne saurait, 
certainement être juste envers le théâtre de la réalité que nous 
pouvons observer, par exemple chaque fois que nous avons le désir de 
paraître autres que nous sommes ; disons ï paraître jeunes, ou, au 
contraire, ne pas sembler blancs-becs, dissimuler nos défauts ou au 
contraire, les exposer avec coquetterie, passer pour quelqu'un, avoir 
l^air de quelque chose etc,*. 

(...) Dès notre plus tendre enfance, nous jouons continuellement 
une comédie aux multiples péripéties, dans laquelle nous-mêmes et ce 
qui nous entoure représentent tout ce qu'il nous plait de leur faire 
représenter* Et ce qui plait à L'enfant, ce n^est que le théâtre , 
c^est-à-dire la transfiguration de la réalité, reçue par l'enfant du 
monde extérieur, en une autre réalité qu'il se crée lui-nême. Vous 
vous rappelez les paroles d'un héros d'Ibsen : "ce qui est n'existe 
pas et ce qui n'est pas existe". C'est justement ce que représente le 
théâtre, dans le sens le plus large de ce mot. 

Tout ce qui concerne ce théâtre, ce qu'il est convenu d'appe¬ 
ler "jeu" est justement ce que l'enfant aime le plus au monde* Et ce 
fait que l'enfant joue sans qu'on l'y contraigne, qu'il joue toujours 
de son propre mouvement et que ces jeux, c'est-à-dire son théâtre, ne 
lui ont été jamais appris par personne - tout ceci prouve que la 
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Nature elle-rnême a déposé chez l'homme une certaine volonté pour le 
théâtre et que le théâtre est quelque chose de plus que ce qu^ont 
pensé â ce jour ses théoriciens* 

Pensez un peu qu'en joua-nt, l'enfant peut créer, avec n'im¬ 
porte quel fait de la vie réelle, une réalité complètement nouvelle 
pour luit 

(,,,) Vous connaissez certainement le rôle considérable et bien¬ 
faisant que joue, dans ce monde animal le mimétisme y la coloration 
protectrice, c'est-à-dire ce phénomène que nous pouvons facilement 
assimiler au "théâtre dans la nature". Il suffit de se rappeler cette 
mascarade végétale, lorsque des prairies entières de plantes en fleurs 
prennent, sous les tropiques, l'aspect de champs de pierres afin de se 
préserver de l'avidité des oiseaux* Il suffit de penser à ces jeux 
chez les animaux, où les petits et mêmes les adultes se livrent à 
toutes sortes de feintes pour s'entraîner à la lutte pour la vie - pour 
que nous puissions comprendre et estimer à sa juste valeur l'énorme 
importance du masque dans la nature c'est-*à-dire , en fin de compte - 
du théâtre dans la Nature. 

Nombreux sont les rôles que mon Moi a déjà joué sur ces 
tréteaux, éphémères, comme tous les tréteaux, - peut-être des millions. 
Peut-être en jouera-t-il encore d'autres millions sous un autre masque 
et dans d'autres costumes, ou, au pire, dans les memes oripeaux* 

Je crois dans les innombrables transfigurations de mon esprit 
éternel, car je connais Dieu comme Source d'une éternelle transfigura¬ 
tion de ce qui existe. 

Je crois que mon esprit n'est qu'un acteur qui change ses 
aspects et ses accoutrements. 

(t-*) Je crois qu'après avoir joué des millions de rôles de plus 
en plus difficiles, je finirai par m'approcher tout près du Régisseur 
jusqu'à ce que l'expérience que j'acquérerai dans l'Art, du théâtre de 
l'Univers me permette de participer au pouvoir du Régisseur^ en me 
réunissant pour l'éternité à l'hypostasis du Théâtrarch dans un Tout 
indissoluble, 
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II. OEUVRES HISTORIQUES ET THEORIQUES^' . 

- Introduction au nionodrame > Petersbourg, 1909* 

-- Les Acteurs-serfs . Petersbourg, 1911* 

** Le Théâtre comme tel* Petersbourg, 1913* 

- Fro scena sua * Petersbourg, 1915, 

- Le Théâtre pour soi , I, Théorique , Petersbourg, 1915* 

II* Pragmatique , Petrograd, 1916* 

III* Pratique * Petrograd, 1916, 

^ L^Origine du drame * Essai de folklore. Petrograd, 1921, 

- Qu^est'-^ce que le théâtre ? Livre pour les enfants* Petrograd, 1921* 

- Les Innovations théâtrales > Petrograd, 1922, 

- Le Drame primitif des Germains , De histoire des peuples germano- 

Scandinaves, Petrograd, 1922* 

- Le Poète théâtralisant la vie* Moscou, 1922* 

- A propos de la nouvelle mascarade. Autobioreconstruction. Leningrad 

1924. 

■ 

- Azazel et Dionysos . Leningrad, 1924, 

- Le Théâtre chez les animaux , Leningrad, 1924. 

- Le Mystère de Raspoutine * Essai sur la mascarade mythologique* 

Leningrad, 1924* 

“ Le Théâtre dans la vie , Paris, Stock, 1930* 

- Le Théâtre en Russie soviétique * Paris, Publications techniques et 

artistiques, 1946* 

- Histoire du théâtre russe . Paris, Ed. du Chêne, 1947. 

“ Introduction au monodrame , Paris, Education et théâtre, 19*20, 
août-octobre 1953. 

III* ESTHETIQUE ET CRITIQUE D'ART. 

- Félicien Rops ou le mystique sexuel. Monographie. Petersbourg, 

1910, 

- Aubrey Beardsley ou le scandale considéré comme un facteur de désor 

dre dans l'art, monographie, Petersbourg, 1912. 

- Nesteroff ou la peinture religieuse considérée d'un point de vue 

irréligieux* Petersbourg, 1922. 

- Modèle â propos de ses portraitistes . Sur le problème du subjecti¬ 

visme dans l'art. Petersbourg, 1922. 


(1) Voir la note page précédente. 
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EVEIL ET EPANOUISSEMENT DE L'HOMME DE THEATRE EN RUSSIE 

( 1879 - 1925 ) 


Trë^ jeune, Nicolas Evreiuoff maiiifeste un vif penchant pour 
le spectacle. Il préfère l^art dramatique à la musique, écrit et met en 
scène de nombreuses pièces publiées en trois volumes en 1908, 1914 puis 
1923. Il fonde le Théâtre ancien, collabore en 1908 avec Vera 
Konnnissarjevskaia, avec le Théâtre du Miroir déformant, puis règle à 
Pétrograd en 1920 La Prise du Palais d'Hiver , spectacle de masse. Malgré 
le succès remporté par ses oeuvres à travers toute la Russie, il quitte 
définitivement celle-ci en 1925. 


NICOLAS EVREÏNOFF. Lettre à son père. Datcha Pouchkina [aux environs 
de Moscou circa 1901 ] . Photographie. 

La lettre est ornée d'une photo amateur sur laquelle on remarque 
assise au centre dans le kiosque^ entre son frère Vladimir et la gouver¬ 
nante française, la mère de Nicolas Evreïnoff, née Valentine de 
Grandmaison, en bas de gauche â droite sa soeur Vêra, Nicolas Evreïnoff 
entre deux cousins de Grandmaison et à ses pieds sa soeur Nathalie. 

On y a joint une photo de Nicolas Evreïnoff âgé de trois ans ainsi 
qu^une photo de sa soeur Véra âgée de neuf ans et une photo de sa 
soeur Nathalie dans les bras de sa nourrice. 

En 1895 et 1896 durant les vacances familiales a Pouchkine, Nicolas 
Evreïnoff déguisé en Pierrot donne des sérénades dans les datchas des 
environs avec son cousin Pierre de Grandmaison. 


2 

PHOTOGRAPHIE. Nicolas Evreïnoff entre Rimsky-Korsakov et Glacounov, 
ses maîtres au Conservatoire de Musique de Saint“Petersbourg, 1905. 

Evreïnoff dont l'opérette La Force des sortilèges jouée a l'Ecole de 
droit (1899) a eu un grand succès, suit les classes de composition, 
harmonie, fugue et contrepoint de Rimsky-Korsakov et de Glazounov. 
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LE THEATRE ANCIEN 


Les liens qui unissent Evreînoff au "Monde de l^art" l^inci* 
tent â étudier Inesthétique des spectacles anciens à partir de documents 
originaux* 

La curiosité jointe à une vaste culture conduisent très tôt 
Nicolas Evreînoff vers l^histoire du théâtre* Dès 1907j il fonde avec 
l'aide du Baron von Driesen "Le Théâtre ancien" et y présente à Saint" 
Petersbourg puis à Moscou, deux cycles de spectacles* Ses origines 
françaises l'orientent d'abord vers le théâtre médiéval en France ; 
il met ainsi en scène Le Jeu de P.obin et Marion , Les Trois mages . Le 
Miracle de Théophile de Rutebeuf dans la traduction d'Alexandre Blok^ 
ainsi que des farces*** 

Un deuxième cycle est consacré en 1911-1912 au théâtre espa¬ 
gnol du siècle d'or avec El Purgatorio de San Patricio de Calderon, 
Fuentovejuna de Lope de Vega^ Marta la Piedosa de Tirso de Molina* 

Un troisième cycle est envisagé avec K, M* Miklashevski et 
M* Bournachev* Dédié à la Commedia dell'arte, il ne sera jamais réalisé 
par suite de la guerre* 

Le public lettré apprécie particulièrement les recherches 
esthétiques du metteur en scène qui influencera notamment Reinhardt, 
ainsi que la beauté des décors signés : Roerich, Bilibine, Benoîs, 
Doboujinsky et Chervachidzé, 

Ainsi se concrétisent les liens qui unissent l'homme de 
théâtre avec "Le Monde de l'Art" (Mir Isskoutsvo)* 
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NICOLAS ROERICH, Projet de décor pour Les Trois mages ^ drame liturgique. 
Théâtre ancien. 1907. Photographie. 
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MSTISLAV DOBOUJINSKY. Projet de costumes pour Le Jeu de Robin et Marion 
d'Adam de La Halle. Crayon* Saint-Petersbourg, 1907. 215 x 254 mm* 

Tout d'abord Mstislav Doboujinsky avait envisagé de garder au cheval 
son aspect de jouet au format miniature* En réponse aux suggestions de 
Nicolas Evreînoff, il 1'a au contraire agrandi* 

On y a joint deux photographies de projet de décor, ainsi qu'une photo¬ 
graphie de Fuentovejuna de Lope de Vega, décor de Nicolas Roerich, 1912* 
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E,A, STARK. Starinr^ï Teatr [ Le Théâtre ancien J * - Saint'Petersbour 
Boutkovskaïâ Tcirca 1909] , Illustré par Doboujinsky^ Roerich, 
Chambers, Chtchovkoj Bilibine. 

Le frontispice représente Nicolas Evreinoff assis auprès du Baron von 
Driesen* On y a joint une photo de scène du Miracle de Théophile de 
Rutebeuf, décor et costumes de Silibine, 
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LE THEATRE DRAMATIQUE DE VERA KOMMISSARJEVSICAÏA* 


La grande comédienne qui vient de 
demande en 1908 plusieurs mises en scène à 


rompre avec Meyerhold, 
Nicolas Evreinoff. 
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MSTISLAV DOEÛUJXNSKY* Carnet de croquis. Crayon, Lugano, Varona, 
Milano, 190S, ]18 x 187 mm* 

Un avant-projet de décor pour l'acte II de Francesca da Rimini , On y 
a joint une reproduction de la maquette définitive. 
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MSTISLAV DOBOUJINSKY. Projet de décor pour Francesca da Rimini de 
Gabriele d^Annunzio, Crayon^ 190S, 240 x 31Û mm. 

Au verso, une vue isométrique de ce décor qui ne sera pas finalement 
réalisé* On y a joint un projet de costume pour Paolo, Reproduction 
extraite de Annuaire de la Société d'Artistes architectes" 1909* 

230 X 185 mm, 
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NICOLAS KOLMAKOV* Maquette de costume pour Salomé Oscar Wilde, Encre 
de Chine, crayon, gouache et peinture dorée, 340 x 230 mm, 

La personnalité ambiguë d^Oscar Wilde a d^emblée fasciné Nicolas 
Evreïnoff, Aussi est-il particuliérement heureux de mettre en scène 
cette Salomé dans des décors et costumes audacieux de Kolmakov, Cet 
événement théâtral fait grand bruit à Saint-Petersbourg, Le Tzar 
Nicolas II s'inquiète de son caractère immoral et le Synode orthodoxe 
interdit la représentation publique au lendemain de la générale, Vera 
Kommissarjevskaïa ne peut alors faire face aux dettes qu^a entraîné 
ce spectacle fastueux et doit quitter le Théâtre dramatique, 

Evreïnoff publira en 1910 une étude sur Le Nu sur la scène. 


LE THEATRE DU MIROIR DEFORMANT, 


Fondé en 1908 par 1^actrice Kholmakova et A,R, Kugel, ce 
café-théatre installé dans 1^ancien Palais Yousoupov, Liteiny Prospect, 
engage dès 1910 Nicolas Evreïnoff corme principal metteur en scène, 
lui permettant ainsi d^abandonner son poste au Ministère des communi"^ 
cations. Le Théâtre du Miroir déformant s^installe dans une salle de 
800 places, 90 Ekaterinski Canal, actuellement Canal Griboïedov, 
Evreïnoff qui vient de réussir brillamment à animer avec F, 

Kommissarjevsky éphémère "Théâtre joyeux pour les enfants adultes" 

monte avec succès de nombreuses parodies telle Vampouka , 1^opérette 
de V,G* Erenberg et B,F, Gayer, Le Quatrième mur . Le Revizor et 
divers monodrames, 

9 

NICOLAS EVREÏNOFF, Preds tavlenie lioubvi, monodrama v 3-Kh deLStvïiakh 
L La Représentation de amour, monodrame en 3 actes] , Tiré à part de 
Stoudiia impressionista, I, - Saint-Pétersbourg, N,I, Boutkovskaia, 
1910, 

Exemplaire annoté par l'auteur, 

La couverture illustré par Georges Annenkov est datée de 1916* 

L'ouvrage comporte des dessins de Vachtchenko, N, Koullbine, 

L, Chmidt“*Ryjkova * 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Maquette de décor et mise en scène pour Les Coulisses 
de 1'âme [ Saint-Pétersbourg, Théâtre du Miroir déformant, 2 I octobre ^ 
1912 J , Crayon et gouache. 340 x 515 min. 

Dans ce monodrame tragiforme, Evreïnoff pousse à Vextrême le principe 
du monodrame et situe Inaction dans le corps du héros. D'après sa 
maquette, le décorateur M.P. Bobysev a conçu comme décor une cage 
thoracique dont les organes, poumons, coeur rythment la pièce en 
accord avec la musique* 

Selon l’auteur, une spectatrice s'évanouit lorsque le rideau se lève 
le jour de la première. Constamment le Moi rationnel, le Moi émotionnel 
et le Moi éternel s'affrontent. 



n 


O 


l ! 
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^ISS. Maquette pour Colombine d^auiourd’hui * Encre de Chine et lavis 
L 1 91 2-^191 3 J * 265 x 390 mm* 
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SAVELI SORINE. Portrait de Nicolas Evreïnoff, 1914, fusain et crayon* 
487 X 342 mm* 
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VLADIMIR MAIAKOVSKI* Portrait de Nicolas Evreïnoff, Kuokalla^ 1915. 
Photographie* 

Grâce â N* Kulbin, Evreïnoff a fait connaissance entre 1910 et 1913 
des milieux futuristes* Il se lie particulièrement avec Burliouk, 
Klebnikov, Kamenski et surtout Maiakovski qu^il rencontre souvent 
chez le peintre Repine a Kuokalla en 1915* 
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GEORGES ANNENKOV* Dnevnik moikh vscrecch [journal de mes rencontres, 
cycle de tragédie ] , toïïis II. ^ Nev York, Inter language Llterary 
Associates, 1966, 

”Aprës Stanislavsky, le nom d^Evreïnoff doit être cite auprès de ceux 
de Meyerhold, Kommissarjevskaïa, Taîrov et Vakhtangov. Hais les idées 
d'Evreïnoff ont élargi la conception du théâtre et de l^art de l'acteur 
en les transportant au-delà de la scène'\ 

On y a joint deux photographies : 1) autoportrait. 2) Portrait de 
Nicolas Evreïnoff* 1917. 



AaTOlTOPTPET 
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D. ZOLOTNISTZKI. Zori teatralnogo Gktiabr ia[ L’Aube de l'octobre théâtral] 
- Léningrad, s.d. 

Couverture illustrée des portraits d'Evreïnoff, Maïakovsky, Gorki et 
Meyerhold, 
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AFFICHE. Théatr I. M. Aloisi, Prochainement tournée du metteur en scène 
M.M. Evreînoff, 


1 ) La Mort .joyeuse . 2) Ecole des étoiles . 3) Stiopik et Mania de 
N.N, Evreînoff, Décors et costumes réalisés sous La direction du déco¬ 
rateur en chef des Théâtres d'Etat, A,K. Chervachidze, Chorégraphie de 
N.I. Boutkovskaïa, ^ Soukhoum [Géorgie] . 
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CLAUDINE A^lIARD-CHEVREL. Les Actions de masse à Petrograd en 1920. 

In : Les Voies de la créations théâtrale. Mises en scène, années 20 à 
30, tome VII, - Paris, C.N.R.S*, 1979, 

'^Destinée à célébrer le 3e anniversaire de la Révolution d'Octobre, 
cette action de masse fut décidée par la Direction politique de la 
Région militaire de Petrograd. (...) Le spectacle fut préparé en trois 
semaines. L^action eut lieu le 8 novembre [l920] a 10 h du soir'', sur 
la Place Ouritski devant soixante mille personnes en dépit de la pluie 
glaciale. "Toute la place chanta I' Internationale finale avec l'orchestre", 
Evreinoff, déclare : Petrogradskaja Pravda , 4 novembre 1920 "Le 

temps des figurants est passé* Rappelez-vous camarades, que vous n'etes 
nullement des figurants (***)* Vous êtes des parties de l^artiste col¬ 
lectif. De la complication et de la multiplication de vos sentiments 
sortira un effet nouveau de la nouvelle action théâtrale". 
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PLAN de la place et des rues avec 1 ' empIaceTiTént des différeacs parti¬ 
cipants de La Prise du palais d'hiver (1920). 

Situés au milieu de la place, les spectateurs sont environnés par les 
mouvements de foule des 3 000 figurants placés sous la direction de 
Nicolas Evreinoff, qui conimande l'action depuis le Palais d^hiver et 
dirige les deux collectifs de régisseurs installés d'une part et 
d'autre du pont, l'un pour la scène rouge, l'autre pour la scène 
blanche, 
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NICOLAS AKIMOV. Maquette de décor pour un^ parodie de Tomsky, Hamlet, 
dispositif imaginé par Nicolas Evreïnoff L 1920 J . Photographie. 



Cetie muqüett^ fit fiécor pour une pftro- 
ilie cotn posée par Tomtku sur * [îninlr( v 
Jtf Sùtlketpeore, u éié itnaofnée par 
yitoliu Evteïfiûff rt réaiisèr por \‘icofn* 
Akimop, 


/ 




h|, S, RïtrSn-wr.J 


r . 

NICOLAS EVREÎNOFP L Recueil contenant cinq pièces * Revizor, bouffon¬ 
nerie du metteur en scène en 5 "constructions" d'un extrait, Les 
Coulisses de l'ame , monodrame en 1 acte avec prologue, Le Quatrième 
mur, bouffonnerie en 2 parties, L'Ecole des étoiles, parodie-^grotesque 
en 1 acte, La^ Cuisine du rire , concours international d'esprit, parodie 
en A charges i , * Petrograd, 1923. 


Exemplaire abondamment annoté par l'auteur. La page de titre manque. 
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CONSTANTIN MIKLACHEVSKII* - Gripertrofiîa iskousstva [L'Hypertrophie 
de l'art ]. - Pecrograd, Âcademia, 1924. 

auteur critique violemment les constructivistes et les futuristes, 
"Lorsque en 1923, les futuristes du journal Lef (n° 2) demandaient aux 
metteurs en scène" "d'organiser la réalité de la vie, ils auraient dû 

W i^ •m m immm * • m m i m m » • ^ ^ ^ jj 

se référer un peu plus respectueusement à N, Evreinoff qui proposait 
la même chose douze ans avant", (Cf note, p, 53), 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Korabl pravednykh 
dramatique en 3 actes ] ^ : Otryv, 
Petropolis [l925 ]. 


Le Vaisseau des 
teatralnyi sbornik 


justes , épopée 
- Berlin, 


Dans le meme volume des pièces de Matveev et Khomitskii, 
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II 


AU SERVICE DU SPECTACLE EN FRANCE ET DANS LE ^NDE 

( 1925 - 1953 ) 


Après avoir quitté définitivement la Russie en 1915, 
Evreinoff poursuit en France, où il se fixe avec sa femme, la 
Anna Kachina, et dans le monde une activité très diversifiée d 
dramatique, metteur en scène oeuvres dramatiques et lyriques 
riste et réalisateur de cinéma, librettiste de ballet* 


Nicolas 
comédienne 
'auteur 
, scéna- 
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BENJAMIN CREMIEUX. Lettre à Nicolas Evreinoff, s»d. 1 f* 


Pirandello vous recevra volontiers demain matin lundi^ ', 

Luigi Pirandello fait jouer au Teatro d^Arte de Rome en mai 1925 
La Mort joyeuse et La Comédie du bonheur. Il manifeste emblée une 
vive sympathie pour Evreinoff dont l'inspiration apparaît proche de 
la sienne, comme 1^observeront de nombreux critiques. 

En 1926, au cours d'une saison intitulée ; "Elenco délié novità 
assolute", le Teatro Sperimentale degli Independenti présente Les 
Coulisses de l^âme auprès oeuvres de Jarry, Cocteau, Divoire, 
Rûdenbach... 



TEATRO SPERIMENTALE 
DEGLI DTDIPENDENTI 

69 novità di Prosa e Pantomima 
già rappresentate 

STAGIOXE 1926 
Elecco deile novità assolute 


CiELO ST^tUtra ‘ SncH. 3 *rtl. 
iLBEST * La Prof. StiertwlEc. 3 attl. 

Pl>LH£OFF 4 FOnE^SUft ' Don 6 Lotijuü Lojuimiïnto delU 

aortt. 3 actu 

JiESI ' Efl Dut, lr%d. 41 Frmiick. & Actl, 

FÎÎ1>Z SCflTÏLZLEB - tilrotonHo^ î 
E. EODr^lCà ^ Braif«s Ia raorra, rldono UbJüo Uesso lucar» 

* i 

JEJlX rOCTTit - JjittîToofl, 3 ittJ. 

PEB.XA:yD DIFOLB? * Là dvJI» 

TSTKlK>ni-’p - F™ b (juinte dtU'mnfmt. 
CETOfT'STTîa.NBEEe - ftr*d.’dl BocrtML"V*ttfl. 

Il Die<it(» lil QEU» aiifüon mamiE^DEo., S mUl. 
CflOlttMliA l 

(Tl.'f mSORLE^rEW ' ÜD Di«96 1 d cwpvraâ^ 4 àliî. 
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PHOTOGRAPHIES, 


1 ) 


2 ) 

3) 


A la veille du départ pour 1^Amérique dans un studio 
janvier 1926, Anna et Nicolas Evreinoff entourés de 
Bilibine, au fond Kolmakov et Denis Roche. 


Verbov, 
Nicolas et 
Nicolas et 


Anna Evreinoff 
Anna Evreïnoff 


sur le bateau revenant des 
â Saint-Palais, été 1927. 


à Montparnasse, 
Speranski, Sorine, 

Etats-Unis, 1927. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Le Robot d'amour , comédie en trois actes de 
Nicolas Evreïnoff. Texte français de Laure Joligeon* Manuscrit 
autographe [l926 ]. 

La pièce a également eu pour titre RadLo-baiser . L'action se passe 
dans un avenir proche, au Far-West, en Amérique du Nord et, en meme 
temps dans une île de l^archipel grec» 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Maquette de décor pour Radio-baiser » Paris, 1927» 
Crayon et gouache, 320 x 365 mm. 

Ce projet n^a jamais été réalisé. 
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CHARLES DULLIN, Lettre à Nicolas Evreïnoff [Paris, 2 octobre 1928] . 

1 f, 

"Madame Jean Proix peut m^apporter Le Radio-baiser u n de ces jours,,," 
Dullin ne montera pas la pièce. 
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HELENA RÜBISSOV, Portrait de Nicolas Evreïnoff, Crayon, 405 x 305 imn. 
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HELENA RÜBISSOV, Projet de couverture pour Le Théâtre de la guerre 
éternelle , Encre de Chine et lavis, 345 x 290 mm, 

La pièce est également connue sous le nom de Bal démasqué. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Teatr vetchnoï voïny,,. 
pièce en 3 actes et 4 tableaux J * - Paris 


[Théâtre 
, Moscou, 


de la guerre éternelle, 
1928, 
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LEON ZAK, Quatre maquettes pour Le Théâtre de la guerre éternelle* 
Milan, 1923, Gouache et collage, 4 ff. 270 x 370 inm, 340 x 490 mm, 
300 X 485 mm. 
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PROGRAMME» Apollo, La Chauve-souris de Nikita Balieff [l92S ], 

Fondé en 1908 à Moscou, le Théâtre de la Chauve-souris a poursuivi 
sa brillante carrière tant à Paris (520 représentât ions) qu'à Londres 
(578 représentations), New York et aux Etats-Unis (1454 représenta¬ 
tions) , Pour ce nouveau spectacle donné â l'Apollo, Nikita Balieff 
a fait appel à Nicolas Evreïnoff "conseiller ès-mise en scène", 
Georges Auric, Bernard Zimmer et Paul Colin ainsi qu'à ses collabo¬ 
rateurs habituels R, Doboujinsky, S, Soudeikine, N. Benois et 
Archangelsky » 
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ANNONCES» Témoignages des diverses activités de 
durant année 1929* 

1) Billet, R. Academia dei Fidenti» Firen^e, 23 
et Maniurocka ^ commedie in I atto di Nicola Evreïnov» Nuovissima, 

2) Placard publicitaire. Théâtre de l'Avenue* 

Ce soir 123 novembre 1929] , première de gala^ Falconetti dans 
La Rouille de MM* Kirchon et Ouspenski, mise en scène de 
M. Evreinoff, décors et costumes d^André Boll, ’^Le premier docu~ 
ment, la vie en Russie soviétique, 1 000 représentations â Moscou'V* 


Nicolas Evreinoff 
maggio 1929, 5 tepik 
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33a et 33b 


3A 

ALBUM PUBLICITAIRE. Mappemonde Film présente Fécond!te d'après le 
chef d'oeuvre d'Emile Zola, mise en scène d'Henri Etiévant et Nicolas 
Evreïnoff, 1929* 

Dans la distribution, on remarque Gabriel Gabrio célèbre pour son inter¬ 
prétation de Jean Valjean dans Les Misérables (1925) et Albert Préjean. 



J, J. 
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35 

PROGRAMMES de Opéra russe de Paris. Théâtre des Chanïps-Elysées, 1ère 
saison 1929 et 2ème saison 1930. 

Dirigés par le Prince A. Zeretelli et U. Bazil, l'Opéra prive de Paris 
puis l'Opéra russe de Paris ont durant leur brève existence rassemblé 
autour des chanteurs Maria Kouznezoff-Massenet, Féodor Chaliapine, 

M. Davidov, la danseuse Alexandra Balachova, les décorateurs Alexandre 
Benois, Constantin Korovine, Ivan Bilibine, les chorégraphes Bronislava 
Nijinska et Boris Romanov et les metteurs en scène Ivan Sanine et 
Nicolas Evreinoff. Celui-ci met notamment en scène Le Tsar Saltan et 
Snegourotchka de son maître Rimsky-Korsakov et Rouslan et Ludmilla de 
G1inka * 

On y a joint une photographie du dessin de Charles Kieffer, représen¬ 
tant une scène de Snegourochka , [ L*Ami du peuple ^ 21 février 1929 ] 
ainsi que la reproduction du bois gravé représentant le décor du 
1er a^te de Tsar Saltan, par Ivan Bilibine f Paris-Soir, 22 février 
1929 J* 



tJfrA” iiit djf c Tsftr Salf^tn piJr Bîîitinc, 
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OLGA CipUî-tANSKY» Maquette construite de décor pour Les Coulisses de 
1'âme [ 1932 ] . Crayon, gouache et tulle collé. 2 ff, 226 x 445 mm et 
400 X 226 mm. 


37 

AFFICHE* Théâtre 1932. - Spectacle d'Avant-garde. 1 acte d'Evreïnoff, 
adaptation de L.J. Proix. Les Coulisses de 1'ame . 600 x 395 ram. 

"Tout ceci baroque, tumultueux, un peu compliqué, parfois, offre néan¬ 
moins un vif, un constant, un intelligent intérêt, et l'auteur parvient 
successivement à nous faire sourire,a nous faire frémir, voire à nous 
faire réver autour du Droblëme de la destinée humaine et de la 
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complexité Incohérente de notre âme. Le miracle est qu’il y parvienne 
de façon dratnatique selon les lois de la thiatralité'\ Edmond Sée, 
L’Oeuvre, 2S janvier 1931* 


38 

NICOLAS EVREÏNOFF* N,N Korabl' Pravednykh, Dràmatitcheskaia Epopeia 
V 3-Kh aktakh [ Le vaisseau des justes, épopée dramatique en 3 actes], 
In : Otryv : Teatralnyï sbornik. Berlinj Petropolis 1934 

Exemplaire annote par l'auteur. 


39 

MARCEL L'HERBIER. Lettre â Madame Nicolas Evre'inoff. Paris, 17 octobre 
1947, ] f, 

"Sans perdre un instant, lu "Le Vaisseau des justes" que vous 

avez bien voulu me communiquer. C'est une oeuvre qui contient des 
parties remarquables et qui, à mon sens savamment adaptée, pourrait 
convenir à l'écran". 


40 

NICOLAS EVREÏNOFF. L' Amour sous le microscope, comédie en 3 actes et 
six tableaux, adapté par M, P.A, [Pierre Audiac] - Manuscrit 
autographe. 

Le titre initial était Dieu sous le microscope . 


41 

AFFICHE, Teatr Nowy. 21 maje 1932, Milosc pod Mlkroskopem Koraedjia w 6 
obrasach Mikolaja Je^^einowa, 


La pièce est jouée avec un vif succès â Varsovie dans une mise en scène 
de Ludwik Solski, des décors et costumes de Karol Frycz avec dans les 
rôles principaux M. Brydzinski et >tne Gromnicka. 


42 

CHARLES DULLIN, Lettre à Nicolas Evreïnoff. Crécy-en-Brie, 16 juin 
1932, I f, 

"L'arrangement que je fais avec "les Quinze" m'apporte un soulagement 
et un espoir mais il modifie totalement mon exploitation. C'est une 
réorganisation complète, basée sur la Province et l'etranger et non 
plus simpleTnent sur Paris", 

,,, "Disposez de "Dieu sous le microscope" que vous placerez facilement 
j en suis sûr et qui n'a pas à l'Atelier autant de chances de réussite 
que vous l'imaginiez et nous conviendrons que l'Atelier vous devra un 
tour pour une pièce inédite,.," 

Le rôle principal ne lui convenant pas selon l'avis de Jacques Copeau, 
Dullin renonce â monter la pièce et est astreint en 1935 par la 

Société des Auteurs et compositeurs dramatiques à payer a Evreïnoff 
un dédit. 
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GRIGOR CHILTIAx^l* Portrait de Nicolas Evreïnoff [vers 1932 1. Huile* 
1100 X 700 ïüin. 


INVITATION, Le Comité du Cercle International des Arts, Grande soirée 
de danse comparée* 28 novembre 1933* 

Parmi les membres du comité d^honneur, l'on remarque : Julien Gain, 
Féodor Chaliapine, Alexandre Glazounov, André Maurois, Albert Roussel 
et Paul Valéry, 

La direction artistique est assurée notairanent par Evreïnoff, Milhaud, 
Honegger, Survage et Zadkine, 
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Le Comité du Cercle hiternaiional des 
Jirts, vous prie de bien vouloir lui fairc^ 
l'honneur d’assister à la Grande Soirée^ de 
Danse Comparée qu’il donnera, en son Hôtel, 
p, rue Léo-Delibes, le Mardi iS Novembre 
à ZI heures. 

LE COMITÉ. 

COMITÉ D'HOr^NEUR : 

AfjVf. Afthuf T. ALDtS, -BOURDOi^, /aîft/t CAt!^, Péùilat CHALL4Plt^E. 

RaifKri CH.^L'yELOT, CLAZOUSÙFF, FRAfvTZ^ Vf/i ÇOQDSPEEDS.^ 

MM, Cfotfwt LECOMTE. Andri .MAUROIS, Pftrrt MORTIER. RACÉOT 

Phtiioif é* ROTHSCHILD, AlÀtJt ROUSSEL. VALERY. 


_ DIRE GTIOC^' ARTISTrqUEj 

MM. Antiri DELACOUR. EpREip-iO FF. Str^M FERaT. Dariüj MILHAUD. 

.Arthur HO.\£CG€R. jjCLjj. “OTiori SURYACE. Oj^p ZABKII^E, 

Cette inTtt&tion ett ttrîcteoient periDQnclIe 


a 
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PROGRAMME. Stiopik et Mania , Paris, Studio des Champs-Elysées, 

7 novembre 1933, 

Au même programme Lettre d^un inconnu de Stefan Zweig avec Eve Francis. 
'' Stiopik et Mania est une pièce charmante et d'une saveur exquise. 
Mélancolie, gaîté, charme nuancent cet acte court, peut-être mais plein 
de sentiments et d'esprit. Et quelle humanité dans ce dialogue",., 
observe Max Frankel, Comoedia, 11 novembre 1933. 


46 

LOUIS TOUCHAGUES, Maquette pour l'affiche de "La Scène joyeuse, 
Théâtre artistique pour la jeunesse". Encre de Chine et gouache sur 
calque. Signe. Son à clicher [ 1933 ] , 170 x 165 mm. 

Ce théâtre est fondé par Nicolas Evreïnoff et le Baron von Drlesen 
au Théâtre du Vieux-Colombier durant la saison 1933-1934. Dirigé par 
Anna Kachina, il s'adresse a l'adolescence et présente du 1er au 29 
décembre 1933 un spectacle composé des Deux bavards de Cervantes, 

Le Pater de François Coppée, L'Ours et le pacha d'Eugène Scribe. 


47 

THEODORE ROJANSKY dit ROJAlI. Maquettes de costumes pour L’Ours et le 
Pacha d'Eugène Scribe. Fusain et gouache [l933 ]. 3 ff. 300 x 240 mm 

a) La Gringeole. 

b) Lory. 

c) Eric, 
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48 

ADOLF KAEOL SANDQZ. Maquettes de costumes pour Les Deux bavarda de 
Cervantes L 1933 j , Crayon et gouache. 3 ff. 300 x 220 mm. 


49 

BORIS GRIGORIEV, Portrait de MicoLas Evreïnoff. Paris, 1934- Crayon, 
395 X 500 mm. Dédicacé : "’à mon cher ami Nicolas Evreînov”, 


50 

OLGA CHOUMANSKY* Maquettes de costumes pour Le Malheur avoir trop 
d ^ esprit de Grîboiedov [Prague, Théâtre National, 25 juillet L935 J . 
Crayon et gouache. 3 ff. 440 x 325 nm. 

Après avoir réglé au Théâtre National de Prague, la mise en scène du 
Tsar Saltan , opéra de Rimsky-Korsakov, décor de Bilibine, Evreïnofï 
présente sur cette scène la pièce de Griboïedov, 

51 

AFFICHE, Narodnî divadlo. Alexandr Sergejevic Gribojedov ; Hore Zrozumu 
Régie, N, Jevrejmov, 290 x 410 ram. 
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52 

PROGRAMME. Les ECudiants du Groupe chéâcral de la Sorbonne (section 
médiévale) . Le Dit de l^herberle de Rutebeuf, Le Jeu du Guetiteur trans¬ 
position de M. Gustave Cohen, Le Jeu de Robin et Marion d'Adam Le Bossu 

dit de La Halle [1934-1935]. 


M. Evreïnoff [-.-] 

ainsi que celle du Jeu de 


'^Le Comité d^organisation tient à remercier 
pour la mise en scène du " Jeu du Guetteur ^', 

Robin et Marion 

Fondé par le professeur Gustave Cohen, le Groupe théâtral de la Sorbonne 
prendra bientôt le nom de "Théophiliens" et connaîtra une intense 
activité durant près de vingt ans. Il compte alors parmi ses membres 
MM. Moussa Abadi, Jacques Chailley, Marcel Schneider et Nicolas 
Weisbein... 
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53 

RUTEBEÜ?, Le Miracle de Théophile ^ cranspûsition de Gustave Cohen. 

- Paris, Delagrave, 1934. 

L'ouvrage est dédicace par Gustave Cohen : "A Monsieur et Madame 
Evreïnoff qui m'ont précédé dans la résurrection de notre théâtre 
médiéval f...] 28 décembre 1933". 

54 

ADAM LE BOSSU dit DE LA HALLE. Le Jeu de Robin et Marion ^ transposition 
de Gustave Cohen* - Paris, Delagrave, 1935, 

L'Avant-propos est annoté par Nicolas Evreïnoff et dédicacé par Gustave 
Cohen et les membres du Corps Médical de la Sorbonne, les Théophiliens. 

■ 'h 
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55 

NICOLAS EVREÏNOFF, Chagi Nemezidy [ Les Pas de Nemesis ] , Manuscrit 
dactylographié annoté par l'auteur» 

Exaction se passe de 1936 a 1933 à Moscou et à "Gorki”, Elle évoque 

les procès staliniens, 

% 


56 

NICOLAS EVREÏNOFF, Chagi Nemezidy ,,, [ Les Pas de Némésis, chronique 
théâtrale en six tableaux cirée de la vie du Parti en U.R.S.S, de 1936 
à 1938 ] , - Paris, Impr, de Navarre, 1956. 
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NICOLAS EVREÏNOFF [ Ce qui n^a pas de nom ou La Pauvre petite fille 
rêvaic, pièce en 3 actes et 8 tableaux avec un épilogue ] . Manuscrit 
dactylographie et annoté par l'auteur. 

L'action commence l’été de 1914 à Gatchina près de Saint-Petersbourg* 
La pièce écrite en 1936"1937 n'a jamais été traduite en français. 


, , r . 

NICOLAS EVREÏNOFF, Tchemou net imeni L Ce gui n'a pas de nom ou La 
Pauvre petite fille rêvait , pièce en 3 actes et 8 tableaux avec un 
épilogue J , ^ Pari's, Les Editeurs réunis, 1965, 

La pièce n’a été éditée par Madame Evreïnoff, née Anna Kachina, que 
douze ans après la mort de l'auteur, et trente ans apres sa conception. 


59 

PR0GRAI1ME, Paradoxes sur 

Au programme ! La Mort j 
immorte1, Les Coulisses 


l'adultère [ Paris, Théâtre 

oyeuse , Stiopik et Mania , Le 
de 1'âme. 


Monceau , 
Triangle 


19A1 ] . 
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ANDRE CHERVACHIDZE. Portrait de Nicolas Evreïnoff. Le Cannet, 1947. 

Crayon et pastel, 375 x 280 mm. 


61 

PROGRAMME, La Comédie infernale , suite satirique en 4 actes, prologue 
et deux intermèdes de Nicolas Evreïnoff* Casino Montparnasse, 5 octobre 
1948, Mise en scène par l'auteur, décors et costutres d ' Olga Choumansky, 

Parmi les interprètes, on remarque Délia-Col, Rosy Varte, Jean Deninx, 
Jean Parédès, Nathalie Kédrova, 

Au terme d'un parallèle avec Gaston Baty, Jacques Audiberti, Bergson, 
André de Lordes, Philippe Hériat et Stëve Passeur, Jacques Leraarchand 
conclut : "Personne ne sait railler le public et le contraindre 
insidieusement à jouer le mauvais rôle comme fait M, Nicolas 
Evreïnoff", Combat , 6. octobre 1948, 

On y a joint une caricature de Sennep publiée dans Le Figaro, 7 octobre 
1948, ' “ 


62 

AFFICHE, Casino Montparnasse, La Comédie infernale , parodie satirique 
4 actes de Nicolas Evreïnoff, Mise en scène de l'auteur assisté 


en 

t 


d'André Var, Décors d'Olga Choumansky [ 1948 


605 X 390 mm* 
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« LA COMEDIE INFERNALE », yne par Sennep 




'Jeam FsrMfA rt DéU«'CoU 

, JnfQrnfil« 7 Peut-étM< Ert tout cas, o'flst mortal- 
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CHOTA ROUSTAVELI, Epopée chorégraphique géorgienne en 4 actes 
de Nicolas Evreïnoff et Serge Lîfar inspirée de Héros à la peau de 
léopard , poeme de Chota Roustavelij chorégraphie de Serge Lifar, 
musique de Arthur Honegger, Nicolas Tcherepnine, Tibor Harsanyi sur 
des rythmes de Serge Lifar, Décors et costumes d'André Chervachidzé 
et Constantin Népoitchitsky, Théâtre de Monte Carloj 5 mai 1946* 

Nouveau Ballet de Monte Carlo avec Olga Adabache#Janine Charrat^ Yvette 
Chauviré> Renée Jeanmaire, Youly Algaroff, Alexandre Kalioujny, 

Wladimir Skouratoff, Boris Traïline* 


63 

SERGE LIFAR* Partition annotée rythmiquement "pour Les oiseaux" dans 
Chota Roustaveli * ^ Paris, 1943, 

Comme il l'avait fait précédemment, notaiiîment pour Icare (1935), le 
chorégraphe indique au compositeur Arthur Honegger les rythmes sur 
lesquels celui-ci va ensuite composer sa partition. 

On y a joint une photocopie de la partition* 
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64 

AFFICHE, Théâtre Mational du Palais de Chaillot, 
[ 1946 J . Nouveau Ballet de Honte Carlo, Création 
Roustaveli , épopée géorgienne en quatre actes de 
et Serge Lifar, 630 x 400 mm. 


19 et 20 septembre 
â Paris de Chota 
Nicolas Evreïnoff 


On y a joint un programme. 


65 

AFFICHE, Cambridge Theatre* New Monte Carlo Ballet with Serge Lifar, 
Chota Roustaveli, Monday, July Ist 1948, 730 x 1004 mm. 


66 

invitation â la fete organisée par Serge Lifar à l'occasion du I50e 
anniversaire de la naissance d'Alexandre Pouchkine, - Paris, Lycée 
russe J 25 juin 1949, 

Au programme Geori Boue, Yvette Chauviré, Ludmilla Pitoëff, Maurice 
Escande, Nicolas Evreïnoff, Serge Lifar,,, 



LA VOIX HUMAINE 
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DEUX OEUVRES SIGNIFICATIVES. LEURS CARRIERES INTERNATIONALES. 

EXEITLAIRES. 


1. LA MORT JOYEUSE 


S ion. 


Arlequinade en un acte avec un prologue et un mot de conclu- 


Ecrite en 1909 et créée aussitôt à St-^Pétersbourg par le 
''Théâtre gai pour les enfants adultes”, la pièce a été jouée dans toute 
la Russie, Elle a été créée à Paris, dans la traduction de Denis Roche 
au Théâtre du Vieux Colombier de Jacques Copeau puis à Rome, en 1925, 
par le Teatro d'Arte de Pirandello, 

Depuis elle n'a cessé d'itre jouée chaque année dans le monde 
entier. Elle a notamment retenu l'attention de Roger Planchon qui, è. 
l^aube de sa carrière, régla en la présentant â Lyon, sa première mise 


en scène. 
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NICOLAS EVREÏNOFF* La Mort joyeuse , arlequinade en l acte avec prologue* 
Manuscrit dactylographié, annoté par l'auteur* 16 ff* 

Les indications de mise en scène sont mentionnées au crayon rouge* 


NICOLAS EVREÏNOFF* Partition pour la chanson d'Arlequin, celles de 
Colombine et du docteur dans La Mort joyeuse * 4 ff* autographes. 
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FTVE RUSSIAN PLAYS, translatée! frotn the original by C.E. Beenhofer, 

- New York, E.P. Dutton, 1916. 

Les deux premières pièces sont La mort joyeuse et Le Beau despote par 
Nicolas Evreïnoff dont le portrait par N. Koul bine orne Le fronti 

pice. 

































































































































































70 

ANDRE CHERVACHIDZE. Maquettes de costumes pour La Mort joyeuse - 1919* 
Crayon, plume, gouache et lavis* 4 ff* 

a) Colombine4 240 x 2J5 mm. 

b) Arlequin* 210 x 185 mm* 

c) Le Docteur* 230 x 215 mm* 

d) La Mort. 270 x 210 mm* 


71 

AFFICHE. La Mort joyeuse , texte scénique et mise en scène de Nicolas 
Evrelnoff* Décor et costumes d’André Chervachidzâ* Chorégraphie de 
Mme Boutovka* ■ Soukoum (Caucase )y [ vers 19181 * 680 x 540 mm* 

Au même programme L'Ecole des étoiles et Stiopik et Mania d^Evreïnoff* 
oeuvre qui est créée à Soukoum sera reprise dans la meme mise en scène, 
décors J costumes et chorégraphie au Théâtre du Vieux-Colombier en 1922. 


LA MORT JOYEUSE , arlequinade en un acte de Nicolas EvreïnoEf. 
Traduction de Denis Roche, musique de Nicolas EvreinofE, recueillie, 
harmonisée et orchestrée par Henri Porterre* Mise en scène de Nathalie 
Boutkovskaïa, décor et costumes André Chervachidzé [ Paris^ Théâtre 
du Vieux-Colombier, 25 février 1922 ] * La distribution réunit Arlequin- 
Robert Allard, Colombine-Suzanne 5ing, Pierrot-René Slancard, le Docteur 
Albert Savry. 


72 

NICOLAS EVREÏNOFF* La Mort joyeuse , arlequinade en un acte, traduit par 
Denis Roche* - Paris, N.R.F*, Ï922* Répertoire du Vieux Colombier. 

RÉPERTOIRE 
DU VÏEUX^COLO:ïrBIER 

‘ y* evreïaov 

La Sort joyeuse 

«n. hi, iucim 

mvûCET P.va DEMS ftOCÏfÈ 

/irf 


P.VRIS 

■'1, nifr die Greûeile 
É D1 TIO X S O £ LA 
XOLVELLE nsVCE FRA.YÇAISE 


29 










73 

ANDRE CHERVACHIDZE. Maquette de décor pour La Mort joyeuse . Crayon^ 
plume et lavis. 27Û x 355 mm* 
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A^îDRE CHERVACHIDZE* Plantation du décor pour La Mort joyeuse , - Paris, 
Théâtre du Vieux-Colombier, 1922, Plume et lavis, 370 x 275 mm. 

Le décor utilisé au Théâtre du Vieux-Colombier est semblable à celui 
de la création en Russie* 
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AFFICHE, Le Vieux Colombier, La Mort joyeuse , arlequinade en un acte 
de Nicolas Evreïnov, Traduction Denis Roche* 5S0 x 430 mm. 

Au meme programme L'Amour livre d'or , comédie en 3 actes du Comte 
Alexis Tolstoï. 
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NICOLAS El^REÏNOFF, La Gaia morte Tra le quinte dell^ anima Cio che plû 
importa* Traduction de Raissa Olkjenizkaja Naldi* - Milano, Alpes, 
1925, 

Cette traduction est celle utilisée par le Teatro d^Arte dirige par 
Luigi Pirandello qui monte l'oeuvre en mai à Rome* 
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PROGRAMME* Festival du Marais, 1969, Hôtel d'Auront, 25, 26, 27, 28, 

30 juin, 1, 2, 3, 4, 5 juillet* Le Sicilien ou 1/Amour peintre de Molière 
La Mort joyeuse de Nicolas Evreïnoff Mise en scène de Guy Bousquet, 
costumes d^Yves Faucheur, musique de Nicolas Evreïnoff 

On y a joint une invitation* 

La pièce est jouée par Jean^Pierre Jorris, Jacques Rispal, Pierre Asso, 
Florence Giorgetti et Jacqueline Robinson. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, La Mort joyeuse* Ârlequinade en un acte avec un pro¬ 
logue et un mot de conclusion* - Paris, Librairie théâtrale, 1958. 
Collection "Education et Théâtre", 47, Théâtre de répertoire. 


2* LA COMEDIE DU BONHEUR, 


Connue sous divers titres : The Chief thing ou The Main thing , 
Cio che piû importa . Die Hauptfache, El Doctor Fregoli,*, Samoe Glavnoe 
(L^Essentiel), pièce en 4 actes écrite par Evreïnoff pendant son séjour 
en Géorgie en 1919, est créée â Petrograd à la Vol'naïa komedia dirigée 
par Nicolaï Petrov en février 1921, Elle sera traduite en vingt-cinq 
langues et représentée avec succès sur de nombreuses scènes notamment 
à Varsovie, Rome, Paris, New York, Vienne, Madrid*,, Dès 1932, Marcel 
L^Herbier envisage de la porter a l^écran* 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Samoe Glavnoe* Dlia kogo komediia, a dlia kogo i 
drama v 4-Kh deistviiakh [ La Comédie du bonheur , comédie pour les 

uns, drame pour les autres, en 4 actes ] * - Revel [Tallin ], 

Bibliofil, 1921, 

On y a joint un reprint fait à Ann Arbor, Michigan, par Ardis publishers, 
1979* 
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CONTRAT entre M, Nicolas Evreïnoff, Louis How et Enrico Raggio et 

Societa Italiana del Teatro ûrammatico, - Rome, 23 mars 1925. 3 ff, 

L^auteur autorise pendant huit ans les représentations exclusivement 
théâtrales de Cio che piu importa , La Gaia morte, Fra le quinte dell^ 
anima , dans la traduction de Raissa Naldi* 

On y a joint une reproduction du prograïïme du Teatro d'Arte di Roma 
dirigé par Luigi Pirandello* 
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World Almanac of the Neiv York T] 


THE AUTHOR OF “THE CHIEF THING” 







































COnfJlQNiJl »EL TE^TPU 

UfiPPlTTA f>A 

V ' PI H A M II!) Cl 

CIO CHE PlU IMPORTA 

Drifnma per fil unU Cpcnmcdij p<r j;[l jliri 
TN QUATTRO AT fl 

or 

NICOIÀJ NICOLAJEVJCH JEVRIEiNOV 

Tpduilm dt RAIS5A OLKIENIÎKAIA-C^ALDI 


NICOLA; NlCOLAjEVICH JEVRIEINOV, eom* 
iJ dhx pm<ntJi4ido la lua * Cif* ^onfe i t^apüdtolo 
rufiOi ’dtlli puri tciliililà 

Efli itonwpt^ Il corne un litlnlo fondi- 

mentale ^elf^uomn, pifi a quelle delta c&nierrai tom» 
deU'üItr* clone ■»!!, eu, 

La leatralilà I, è rmmancnEe! tuUo che Tuomo 
ba KJ lieu lo nd secoH pet ubbidirc d quulo ïitinto, 
cloi IbHe le forme deitnite detrirle scefitUf nàti potranno- 

ma) tramonUret 

' * 

Deile fccchte finmc la pïkoloïta moderna potrà ancora 
t cempre cerrlrdt fuada'^nmdonc in cïpresiTitii. 

Il "QÔ CHE FILP IMPORTA,, è «dsiderato if 

eapolirrofo deilo JtitHtfnc'V. 1ji quûta larwo cl titqIc 
dimoctrarc ccnne II glocu Jrla tcalrafitl rimea a ialraft 
ffj uominl dalîc Eruie^'c deF|j irlia ereindo i^uçltc nue** 
ude llliuftïnl ebct anche quando d ko piano uEî, enaa- 
leh^ono If Isïro lafutarc polcre suiranlmo df chl poli 
tforareenr" 


^ E F^aOrM AQeji 


PjflcItlA 

La 

nrit*ilt Pfeâiio 

Il DlnttirrÉ dl vn tCiLfo d| fwavin^ld 

Arrfâlde MoHtteeM 

Il Dlrï-tlorr dl 


Il lui^rt-ll^rc 

Liifai BditjifllM 

PlfitrPciilj 

Edta- ffûidi 

Li.'^j.llpre ^Ignnc 

£ftnr Biliafti 

L* b^ir^rlnA a p|i^| iu» 

/flpl* Mor4na 

El tflIUiMt 

E'Çrsio Off nt 

L'inltrpfvlt dtHi pirr, dl Ntranr 

Fra.nctic^ t^tnrril/V 

L'Ittltfpttf# diJIi pjirli dl 


L'irturplvlf d«^ll fytfl4 dl Tlfri|llrt4 

lin 


L’liiil«t[#rEc dtik firU dl LuCJrtü 

M*rt^ '^tiUni 

L'hdlï'f'f^lË dilU pirlË dJ Pnpirti-âj^bliiJ 

Add 

L''l'(iliT|?rrU dflla pJrff- dl LTcll 


L'dcElï pëtI-î dl C4.[v'ljL CTrl'i' 

ipInLlIlJ^ 

dt 

1.4 FiidrDA4 dclle umrrr jmmQtiri'l.lt 

Hrrndiorf 

Lt d4ll|l4>fr^l4 ,U| llfiU 

MiAm 

L'lnip|fr^r4 dHr« irr 

Cdrict S^maneteM 

|1Vd<Ql4 ÏUO lEflIc 

Giffff C^firl 

L'FllMUirPU d'uiO (4,rC'FnAl|'*>4 

/piT* FrfÿÆno 

Lri 4lf*flf4 d*t <i(«i:En» CnJifC^I 

Li f4)«d9fl>ui4 Ff'rri 

L4 dfH»n4 P4f(f(fl4 D^dy 

déf Tilfinid 


fi in unm Jt /rn^lHfiA 

nel ttnfrA Jeffà Æu.tjijt dl éef ItftyfA XX^ 


a 

NEL TEATRO FUNZTONA UN COMPLETO SEPVIZlO DJ EUFFET 
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MARCEL BALLOT, Lettre â Nicolas Evreinoff, - Parisj 28 juillet 1925, 

1 f. 

Agent directeur de la Société des Auteurs et compositeurs dramatiques, 
Marcel Ballot écrit : Charles DuLlin "es't tout disposé à monter votre 
piece" qui ^'l^a vivement intéressé^', 

82 

MARCEL BALLOT, Lettre à Nicolas Evreïnoff, - Paris, 16 septembre 1925, 

1 f* 

^^Je reçois une lettre de M. Dulin (sic) qui rentre à Paris après-demain 
Vendredi et qui viendra aussitôt me voir pour prendre les arrangements 
nécessaires en ce qui concerne votre pièce”. 


tu M3Î1A 

L. O 
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PROGRA>ÎME, La Comédie, du bonheur , pièce en 3 actes et 4 tableaux par 
Nicolas Evreinoff, traduction de Fernand Nozière, mise en scène de 
Charles Dullin* Dêcots et costumes de Michel Duran [Théâtre de l^Âtelier, 
9 novembre 1926 1 . 

Le Docteur Fregoli-Charles Dullin, la Danseuse-Génica Atanasiou, le jeune 
Premier-Pierre Batcheef, Madame Maria-Gabrielle Fontan, Fedor^François 
Vibert, le directeur-Geymond Vital, le metteur en scène-Lucien Arnaud, 
Néron-Edmond Beauchamp, le souffleur"EtienrLe Decroux, la surveillante- 
Magdelaine Bérubet.< . 

"Le mouvement, 1^exubérance, l'inexpérience meme de cette pièce d^ail¬ 
leurs charmante, la feront prendre pour une comédie d'avant-garde [,**] 
L'influence qui la domine c'est -Altesse saluez celle de Goethe ; 
c'est à Faust qu^elle s'apparente, à un Faust dans le sens de Gounod 
plus que dans celui de Berlioz"* Fortunat Strowski, Paris-Midi , 9 no¬ 
vembre 1926* 

"Une pièce montée comme un feu d'artifice, avec une pluie d'étincelles, 
des fusées qui se croisent dans toutes les directions et des pétards 
qu'on s'amuse a nous faire pardr dans les jambes"* Louis Laloy, 

Ere nouvelle , 10 novembre 1926* 

*** "Il ne faut point vous effrayer à l'avance de tant de richesses, 
et croire a une extrême, à une rebutante complication. 

Au cours des quatre actes de cette Cotnédie du bonheur, d'une incroyable 
variété de ton, qui tient de la force, de la haute comédie, du drame, 
du ballet, on passe sans effort, sans arrêt, du rire aux larmes, des 
larmes au rire.** Et c'est seulement après le spectacle, en rentrant 
de l'Atelier, que l'on se prend à songer, à réfléchir, à discuter 
longuement avec soi-même". Martial-Piéchaud, La Revue hebdomadaire, 

27 novembre 1926. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, La Comédie du bonheur * Traduite par Nozière* - Paris, 
La Petite Illustration^ n“ 367, 23 janvier 1923. 

On y a joint une reproduction de l'affiche du Théâtre de l'Atelier. 
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SERGE SOUDEÏKINE. Maquettes de costume pour La Comédie du bonheur 
LîJew York. 1926 ], Encre de Chine et gouache. 

1) La danseuse. 385 :< 480 imi. 

2) La cartomancienne. 480 x 235 mm. 
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CONTRAT entre The Theatre Guild Inc* et Herman Bernstein agent et 
représentant de Nicolas Evreînov auteur de The Chief thing « - New York, 

13 février 1926* 3 £f* 

"Standard fora of Minimum Dramacic Contrac adopted by the Âuthor Leagne 
of America, Inc. and Producing Manager's Association"* 

On y a joint une reproduction de programme* 


4 / fi-rK. wù^(iiat rvn-Jea TTÎ^T tiU, D* tfOi '4tii' .Maikior- C« gu vjT 

J. Fiti 


Fl/t/l Production of thc Eighik Suhscription Stason 
CcT7tmcnc:ng Monday March zz^ zçi6 


The THEATRE ÇUILD 

prcFCntS 

The Chief Thinq 

A Cûmedy Fûr Somc—A Drama For Ochers 
By NICOL^5 EVHEÎNOFF 

TTie^tre Cwild Vemcfi Si«d Ofi 

rriFi 5 |fj( 3 oiii™ HERMAN BERNSTEIN ind LEO RANDOLE 


Que. ^Ihii tbu PankfcEc I* cdbtc. Tham 1 wi]l nmi 
villa T«B (rom rïEhn. r^m tbt lüinE «J Traib. 
wjiicb 9 fK«ncfii irw (bt b« la^L rmiij oi 


THE PROÜUCrtON ÛÎRECTED SY PHILIP MOELLER 

VITH THE CO*OPERATION OF THÉ AUTHOH. 

t 

SETTINGS AND COSTUMES 5Y SERGI SOUDEIKINÜ 


THE CHARACTER5 


Pjntc'cce. 


- ■■ - 


. ... . , . .. MùrriS 

Lidv ^j^'ich TiÉ Dog. . . ., r r r -. -.- .^. ... ., ^, Edith M&str 

fi.TOC«d Gavemment Clcrlt. -T. , w ...Herir^’ Trarcrj 

A Oinccr, , -. .. -, .... Esuilc 

.An, Actor, Who Playi che Laver. . .... ., . ... ,C Scdjford Dk.^cris^ 

LindUûv ift Roomiug House. .... ... .-‘IhiTc Sü'nMjiri diffe 

Hcr Daugheer, i stcaosmpher... . . .... HdiAer Miicheil 

A Scudcnc................. . . . üwignc Frvt 

The Mina^cr of i PrcïVLncûl Theacrt.■.. .. . . Stanley C Wt/od 

A Sîiçc Difccïor..... Edward Ç RooE^îon 

Eîecxridan.. .... 1-Vi/fLim Qrijjfi^h 

PrvgTijjn conAnued bn pdJIiC .ïXCECii 

1NTER.MISSIONS—10 MINUTES AFTER ACT l ,WD ACT ’ 
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AFFICHE, A Theatra Guild Production,^ The Chief thing by Nicolas 
Evreïnoff* Illustré par Serge Soudeikine, 665 x 357 mm. 

"The interascing point is that M* Evreïnoff has atterapted to maka 
farce say somaching, to usa farce for some othar and besides mareiy 
"roars of laughter" and "sida splitting merriment”, R.S, The Grants 
December 2j 1927, 

A.Û.C. niB CbJ«t TtdJls 

Thé Cfiiif Thtn^ At the A.D.C. is remajkabEÉ as i 
farce wiiich tnes to sa^y Mrrteth.:niç instead of jmt sittinfi 
^tiil and beihç îarcical. Admittedly, il doean't 
anythinç of any morniencous v'aitw. Of ail E^xemotl's 
Tlik df üte 3Jid happinesi and the theacre, whai is Cme 

dots not £eeni to be oarticukrlv new, and whst is new 

■ ^ 





âcems to me to be UAtHM'- 5ui thac ia not the 

point. The ùiteresiin^ point Ls that H. EvteùLod has 
attempted to make farce lay ^omethùi^, to use farce for 
^ome other end besides fiierdy ** roart of kui^hter 
and side-spliitiji^ rnemment." 
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PROGRAMMES divers* 


La Comâdie du bonheur esc jouée en de nombreuses langues. Par exemple 
au cours de année 1927, elle esc interprétée en roumain au Teatrul 
National de Bucaresc sous le cicre Comedia Fericerei , en espagnol au 
Teatro Alkazar de Madrid sous le titre El Doctor Fregoli o La Comedia 
de la felicidad , en allemand au Deutschen Volkstheater de Vienne sous 
le titre KomddTe des Gliicks . En 1935 la troupe des "Comédiens vagabonds" 
joue la pièce pour la première fois en russe â Paris, au Théâtre de la 
Pocinière, 




COMEDIA FERiCIREl 

(pRIWCÎPALUtï 

Comcdle pcnfru unil* fragedJe pcnlru olfll tu 4 ocî? <1? Evrcinoff 


SUÜtECrTUl: 

Dücloriil FregoJl, un tf^a iS fac5 pe oominnï Ici'èciU. 

OnmenJ! siml ncnorodlL pcnfrü câ le Ufltifa un p^riel^n, aHnin un ?nirâ% 

de tcmec cfc- 

fdealiïiul face dçict eclorjl aderiralt carc .inarmftjl eu nmirlr sernet" së 5e 
coboai'ë in EnlunerecuL tle[el: acolo si Jüace rolurile lor dé prielcnEi çtc, 

DlSTRtÜUTIA: 




DocioruI Ffegolt ‘ 
, Dlrqcloful TeoImlyE 
Nerqnc * , , 

Lucanua , » 

JüneEc Prim 1 
Peironluï , . * 
Reglaoml ■ 

Ajuloi'ut , - f 

Fünc(lonanjl . 
Fedqq—SEudent » 
Elqctrkianul 
Maria lacotieTna 
Lldudca-DaelEla^rB 
PrEjfqaoara * * 
DansAloarea . - 
D-ra Corpolenla 
Surdo'Mtila . * * 
ll-a Nerasfë * , 
Lfgla . * , , . 
Popea ■ * > * * 
Sutleiîrift , ^ t * 
Tl^etlnyîi ^ * 

fïAR, mâlurilor 


rs 


nica 


et 


1^ a> P 

■ V 


É I - t 


n 9 9 i 


. D-I Gh, Aurelïan 
^ . C, Anfontu; 

. • N, Qurgheiea 

- » A, Decu 

, , M, BflJaban 

- . D, Hagtac 

. . D. Moruian 
, , I, SlAnescu 
. , C* Nani 
. , C, Milru ' 

, , N, Suba 
. D-na V, Theodom 

* D^ra A. Bonctu 

, D-aa PiitcQ PerJeteanu 
, D'Td M. Voîuntaru 

* , Cici [ofieacit 
. D'Tia A* BacuJea 
, D^ra El. CoJceog 
. . A* S^rlan 

* D*nH E. Antoneav^u 
. D*i Doroftei 

. a AJ, ArcaaiiL 
, S* S, Cu|b3. 



D-na P. Peflejeanu 




D I C- Mitrg . 
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lit l-IU^ fijlIM'tJi HaV- Lllt^ Ni*>ll|ll.il>(l^ ,^^i»-1i‘'4|rM rit miT'l'' 

tfn 1 ‘iljl'llïCii lit! nihVl-'cl^l.il en ■"! IriNlnt, ririVnlAil lu iTtiHiiin 'le TrinTlIa 
que tic rrirtna. H>to «O HUtM. na^itraJinriilr 'ini’ r ip.hIi|hi te 

nQ 3 lir'ril unA (liein de < » ll■'^■p;l tlp' VrfdiPil .ult^lÙA 

nna rirtdJiFütni a 'it lieden y itMJel'^mi'niPii :iirirTi.i'iifntr »ii r scet* 

fî^ti r er ? 

■ Eïln jurflidj drAniÂliiA île i‘enliit,i(l ■li‘ifi',ii;,«ilA e-s. ^i11 tiiiiL.i. (it 
mejor en jAfilifA tle K^frinuT^* Kl iinnerlirnieifitii ti-Ati .ik iifi |iin'i|e 
ini3 ie3|JcluD»i Citn Faa rri;l»s chuhai;! ailfl'" Min;r' Ifi weetiim fiatiirnl'- 
iTSPnle, srn jirlificïui f-tifisil'iiH, piT p^raeWi-'A 'fii^ ilFr ^. I-1 e?ifev|aiJiir lii"- 

jASeUinarel j!ciiMmi^n|H,N ^mr la iitruieI antipr.r /-/iik j | 

OPINIOHE3 tit LA PRENSA fRANCESrt 


*|Tcni|fiî tte^eilJart de detir f|in' »itirt v ailmirt» nfuta iHpra^ Su 
t^cnici une lufenintimcnle la irertlad / Ja fanl^jia.^ 

. iNtviitM en £.'Ai^m'r.i 

*EI au[*ir fneïcifl Li meidira [ralrnl y ks fntkijaits. Iaü rMu- 
di« en iiii rcnCCiunej y, c|Tieiai a 3ii doïfria. pn^eitln- 

tni J rJcfleiu prro sienip^e (iiifçrticki')i...i 

(î_ DiKrAvu-t en 

«La 'Comt-rtU iJ* I* frfîcidad* ra-ti c-natruiVI* ainliir^ uno tic kns 
lemia mia querid^a de [^iraniiclln, la iittet|irBtAÇ'ûit itrl rnauciTin y 
d< il 7idi.^« tiHnit MAHn rn 

*Keinm ü^lumlido una de tiï nhirna mAa divertitlAa . i 

{JIaxa CAi:uUA-MiNDBa er» Aa Pi-euf.} 

■ Loi comedlAnlCl ïon iluattinialia que prnyectin ilride ]» rsccni 
un pneu de ilruriit lobrc Jai l*iu Jlemi de clpeeladtifei- jE'nr qyé 
na ufijiur nli /u'm de ituiîiSn'hacirndn Ir^ÜAiAr a ealfj.» Cp^fiie- 
dtênict en I 4 t-/Aa T^Ja*itrat na ^iîii\iîtif* sirar ■r^rZ/'n îss eip^fiad^trii} 
Oc «li bcll* kdCA qae» ai nkiimni lEeni^n. nn dej* iife srr prnfundi, 
hi fiicbdo- il ■CiHiTtrdiA f^r li relleïi1»4.. » 

{G. Riuillakiî en 

■ SatB enmedli ilel. ruio Evrritiaif hi iibteniila itn ^nn 

iRrturtHD Sie en L'fEitm-<,} 


TEATRO ALKAZAR 

é 

TODAS LAS NOCHES 

EL bOCTOR FRÉGOLI 

—-- 5 - 

Lfl COHEbm ÙE LM FEUCtb^ù 



ÈXITO MUNDIAL 

AFlTEp NOVEDAOp GRACtA, INTEHES, EMOCION 


91* ^î?rein3)ffi 

SeutMts SoIIstljeiüer. 


’ X2r^îie6ci(flit«t3e titeift ^iîotaf ^îifeEajtreitEd^ 
(ibTeifliOff’iF 30 ™: IlicuKî &ïhncn, oaq Sitbt ju 
Scu i'^eiif(^>Eri çrjnd^^ ifr iptce üNÈfitbafft? 3<e«db 
]imorl|) 4 n iifiU üi( ait ZîÔecïï 

utib 4jciita«6, ü&ïr ïiie 'iîûyiM. I 4 J m “luxiisç 
uniï ^ctjiràclîÉ aea- £|ÿdci JÎBriufli itetl iiiefer 
Silrefkt, TiMdtdn ‘silîiciiKiiÉf, aü* Ser ^Jetîltfil^fL 
ûïia lisïflÉtr 111(4 mit nieiiim ^tntt unfecgLiidjïn 
JZtttldiijcit l>cqiE|Vlitld£iE, tina atUin au^ ^ic|Vc 
Se«lt(d»afl fiillfn. ijn IjntiJiïuiijj uiiitcin fiull 

uan âii^ertEiiuitiaiirdlCC C^rruaqiiJi^ la g et; 

MJ 2lûd atLdt ac&ettfti^ iift trfÿiailt. inihini 
CI CS eimifnrmiiiinqE, itno T>on. 'ïfufajta SÜ Subi 
tti etH« l ia H jitfl buït^. 


uri4 ^ie bicït ^tUduipiefcTr fb ijnnt i^r i^n 
obti '31CE1 imüiiiiat — lhj ÿin^ Lu futcEn 
î^dîcîHCL ESii üm Ttid^t laù, Caç^a fit —abci 
mw ruai Senn nuB icçtjtifî^ itfltt ^criflt^? —F 
juitCHittt b[i Siquitn CtT CiWftmedîii Aüfte, 

AJ| Tio4Î:]^c ïarf ee'î mcB citi i^EFilertùidlf n, fui Mdl 

■5ie 'îkï^R[<jiq<i‘d]5ifre xai üm irainfliifibt» Aer.* 
fliilt ^iru-utRiBlliiL. 'lïicr nie ^CIcr fie 
TeiftTiS X<nn Mi i|t sittltràt 5iï bi[fIi«C|iB, Gifler 
eudk Ml tci{ERCiitc ^uqenbtiil 11# 3EûdetT biefe 
ÎIîuifcraM jut X entaifiETUtqf, 

iQUatfj'i fpliltc bfrt ^aiair^I itnb ç]ab illiil 
50* î)(iu îtin« -Stimtttt, 4i« bietEDdC ftiabiipUMr 
udA MjictiEcr j{â'iïn oE* tÿ lutO [L aitÈBC (!9t|tjll; 
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CONSTANTIN LAPCHINE, Deux maquettes pour La Comédie du bonheur . Crayon 
et gouache* 380 x 515 nnn, 300 x 420 cnm* 


90 

INVITATION* Théâtre de l'Atelier, groupement des comédiens rapatriés 
(Jean Davy, Jean-Pierre Moulinot, Guy Rapp) 17 juillet 1945. Répéti¬ 
tion de La Comédie du bonheur , mise en scène de Marco Béhar, décors 
de J.R* BussoUc 

On y a joint une photographie de Nicolas Evreïnoff entre Guy Rapp et 
Marco Béhar* 


THÉÂTRE DE L’ATELIÉR 


GROUPEMENT d« 
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ÂfRICHE. Théâtre de 1^Atelier. - La Comédie du bonheur , pièce en 3 
actes et 4 tableaux par Nicolas Evreïnoff. Traduite par F* Noziëre. 

Mise en scène de Marco Béhar. 600 x 390 mm. 

André Barsacq accueille dans son théâtre les représentations du 
Groupe de Comédiens rapatriés fondé par Jean Davy, Jean-Paul Moulinot 
et Guy Rapp, 

“ La Comédie du Bonheur pourrait donc être quelque chose d'épouvantable, 

[. *• ] si par chance les vues de l’esprit de M- Evreïnoff n'étaient tout 
entières baignées de deux substances merveilleusement vivantes t d'abord 
une grande tendresse pour l'humanité, qui les garde de la sécheresse 
doctrinale et de la pédanterie, ensuite un sens exquis du jeu et de 
sa gratuité, qui fait que nous sommes au théâtre". Francis Ambrière, 
Clartés, 3 août 1945. 
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CONTRAT entre Maurice Jacquelin, Directeur du Théâtre de la Comédie â 
Genève et M, Nicolas Evreïnoff. Genèvej 15 septembre 1945. I f. 

La Comédie du bonheur doit etre jouée à la Comédie à Genève le 3! mai 
1946* 
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INVITATION et annonce : La Comédie du bonheur de Nicolas Evreïnoff, 
traduction de Fernand Noziëre, adaptation pour la télévision de 
Jacques Berland* Mise en scène de Bernard Recht* Diffusée le 3 juin 1958 

La pièce est notamment jouée par Jean-Roger Caussimon - Docteur Paraclet 
Jean Brochard ^ le comique, Claude Rich - Victor, Bernard Lajarrige - le 
metteur en scène, Pierre Débauché - Fédor, Loleh Bellon - Lydia, 

Marcelle Arnold - Anna, Rosy Varte - la cliente* 

"Il faut remercier la télévision d^avoir cette fois, songé à nous pré¬ 
senter un spectacle qui mettait incontestablement en valeur ses véri¬ 
tables ressources expression dramatique", André Br incourt* Le Figaro, 

4 juin 1958- 
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ANNONCE de la diffusion sur France-Culture le dimanche 19 février 1978 
de La Comédie du bonheur interprétée par les Comédiens-Français* I f., 
collage, 

Avec un envoi de Paul-Louis Mignon* 

Michel Âumont reprend le rôle Frégoli créé par Charles Dullin, il est 
entouré de Denise Gence, Bérengère Dautun^ Christine Fersen, Alberte 
Aveline, Fanny Delbricej Jean-François Rémi, Louis Ârbessier, Nicolas 
Silberg, Guy Michel.., 


DE LA SCENE A L^ECRAN AVEC MARCEL L'HERBIER. 


La Coroédie du bonheur , film de Marcel L^Herbier (1939-1941) 
d'après la pièce de Nicolas Evreïnoff. Adaptation et dialogues de Jean 
Cocteau. Décor de René Moulaert, Musique de Jacques Ibert. 

Distribution : Michel Simon - M. Jourdain, Jacqueline Delubac - Anita, 
Micheline Presle - Lydia, Ramon Novarro - Félix, Louis Jourdan - Fédor, 
Magdelaine Bérubet - Aglaé, Alerme - Déribin et Sylvie, Jaque-Catelain, 
Sinoël, Eve Francis, Jules Berry,,, 

Marcel L'Herbier poursuit depuis 1926 le projet de réaliser 
ce film. Il trouve enfin en 1939 une société productrice et s'entoure 
de brillants collaborateurs, fait venir de Hollywood Ramon Novarro, 
vedette à la mode. Après la déclaration de guerre, André Paulvé rachète 
les droits avec la firme italienne Scalera et commence les prises de vue 
en 1940, Il a du remplacer Jean Marais, mobilisé, par Louis Jourdan, Le 
tournage est interrompu à Rome par la déclaration de guerre de l'Italie 
à la France. Le film est achevé en dépit de multiples difficultés et 
présenté en 1942 sous l'occupation sans que le nom d'Evreïnoff soit 
mentionné* Il sera maintes fois projeté en ciné-club, cinémathèque et 
diffusé à la télévision. 
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ANNONCE du film de Marcel L'Herbier, La Comédie du bonheur, d’après la 
pièce de Nicolas Evreïnoff avec Ramon Novarro, Michel Simon, Jacqueline 
Delubac* Micheline Presle, Jules Berry, 1 f. illustré. 

"La Comédie du bonheur a été traduite pour le théâtre dans toutes les 
langues* Toutes les nations ont fait un succès a la pièce ! Le monde 
entier fera un triomphe au film l!l Début des prises de vues en septem- 
bre" [ 1939 } . 
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ANNONCE. Artis-Film présente un film de Marcel L'Herbier La Comédie du 
bonheur d'après le chef d'oeuvre d'Evreïnoff. 6 ff. 
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PHOTOGRAPHIES du film La Comëdie du bonheur. 


1) Michel Simon. 

2) La salle à manger de la pension de famille : â gauche Michel Simon, 
Sylvie, Jacqueline Delubac, Louis Jourdan, Ramcn Novarro, Alerme, 
Micheline Presle, Magdeleine Bêrubet* 
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AFFICHE. Gaumont Palace. Ramon Novarro, Michel Simon et Jacqueline 
Delubac dans La Comëdie du bonheur , un film de Marcel L^Herbier* 354 

X 610 mm, 
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MARCEL L'HERBIER. Lettre â Madame Micolas Evreinoff. Paris, 17 janvier 
1950* 1 f* 

"Certes le film, fait en 1940, dans de déplorables conditions est loin 
d’être parfait. Mais n'oublions pas qu’il jouit d’un incontestable 
prestige (,,,) Une telle distribution qu’on ne réunira plus jamais 
"vaut à mon sens" que l'on renonce à refaire un nouveau film en deux 
versions et se contente de faire les frais d’un nouveau remontage et 
d’une nouvelle sonorisation du film". 
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PROGRAMME, Théâtre et cinéma : Soixante ans de vie commune* 2ème Festival 
international d’Art dramatique. Studio des Agriculteurs, ler-30 juin 

[1955]. 

Mercredi 8 juin. Causerie de Marcel L'Herbier, Projection du film : 

La Comédie du bonheur . 
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CONTRAT d’achat des droits de diffusion entre l’Office de Radiodiffusion- 
Télévision Française et Monsieur Marcel L’Herbier, concernant le film 
" La Comédie du bonheur" . - Paris, 8 mars 1974* 

Le film a fait l’objet de plusieurs diffusions à la télévision. 
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AU CINÉMA CE SOIR 

UNE EMISSION D'ARMAND RANIGEL 
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ACTUAUTES de 1940 : La c drôle de guerre > ; 
rAllemagne envahit la Norvège î La bataille de Nar- 
vikjl'effort de VEmpire français asaothê à la guerre. 
INTTEBV'TirW î MarcaL VHerbier et Miche ï Sünon 
évoquent les circonatancea du tournage du film, 
commencé à Hoirie en mars 1940 et sorti en 1943, 

- Vers 20.55 - 
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ÎV 

LE THEORICIEN ET L'HISTORIEN DU THEATRE 


Nicolas 
spectacl 
théâtral 
1’étude 
folklore 
des civi 
sorte le 
and Pupp 


Praticien du théâtre et non pas simplement homme de lettres, 
Evreïnoff n'a cessé de s'intéresser tant à l'histoire du 
e qu'a son esthétique. Il fonde du reste sa théorie de la 
itê dont l'essentiel figure dans le Théâtre dans la vie sur 
de diverses manifestations de cet instinct, notamment dans le 
russe, l'observation de la nature, du comportement animal, 
lisations dites "primitives". Ainsi annonce-t-il en quelque 
s recherches de Peter Brook, Grotowsky, Schechner, du "Bread 
et" et le goût moderne pour un rituel non verbal. 


Son oeuvre théorique et ses essais divers 
historiques sont donc étroitement liés entre eux et 
inlassable curiosité intellectuelle, de son sens de 
intuition* 


esthétiques ou 
témoignent de son 
l'humain, de son 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Vvedenie v monodramou*♦* [Introduccion au monodrame, 

conférence faite à Moscou au Cercle littéraire et artistique le 16 décem-' 
bre 1908, à Saint-Pétersbourg au Club théâtral le 21 juin 1909 et au Théâtre 
Koïïïïnissarjevskaia le 4 mars 1909]. - St-Petersbourg, n/i, Boutkovskaïa, 1909 

Exemplaire annoté par Edward Gordon Craig. Collection Craig. 

Avant de la publier^ Nicolas Evreïnoff diffuse sa théorie du monodrame 
au cours de plusieurs conférences qu'il publie d'abord sous une forme 
condensée dans la revue Théâtre et art de mars-avril 1909. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Istoriia telesnykh nakazanii v Rossii [Histoire des 
châtiments corporels en Russie] . - New York, Chalidzê, 1979, 

Reproduction de l'édition originale de Saint-Petersbourg, 1912. Il 
s'agit de la thèse soutenue en 1901 par l'auteur â l'Ecole impériale 
de droit de Saint-Petersbourg, 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Krepostnye aktety : istoritcheskii octcherk [Les 
Acteurs serfs, étude historique ]. - Saint-Pecersbourg, Typographie 
des Théâtres Impériaux, 1911. 

Nicolas Evreïnoff entreprend déjà cette étude du Théâtre russe qu'il 
mènera â son terme en 1947. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Krepostnye aktery : popouliarnyi istoritcheskii otcherk 
[ Les Acteurs-serfs, petite étude historique ] . 2e édition revue et 
corrigée. - Leningrad, Kouboutch, 1925. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Koul'bin impressio ^ : Koul'bin. - Saint-Petersbourg, 
Société du théâtre intime, 1912. 

On y a joint une reproduction photographique du portrait d' Evreïnoff 
par Koul'bin qui illustre le tome ITI du Théâtre pour soi , 1916* 

A Saint-Petersbourg, sur la maison du médecin général N. Koul'bin 
figurait la mention "Club de l'association des peintres-poètes futu¬ 
ristes, cubistes, impressionistes", Grâce à Koul'bin Evreïnoff prit 
contact avec les futuristes : Burliouk, Klebnikov, Kamensky, Maiakovsky. 
Koul'bin fait à l'époque des conférences sur la poésie cubo-futuriste. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Teatr Kak takovoï [Tliéatre corcme tel, le i 
de la chéatralitê en tan!: que principe positif de l'art de la 
scénique ] . - Saint-Petersbourg, N/I, Boutkovskaïa, 1913- IlS 


On y a joint une deuxième édition augmentée sous la rédaction 
P* laroslavtoev- Moscou, Vremia, 1923* 
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NICOLAS EVREÏNOFF* Teatr dlia sebia [Théâtre pour soi] * - Saint- 
Petersbourgj Boutkovskaïa^ Ll9l5]-I9l6* 

Exemplaire annoté par 1^auteur. Trois volumes reliés ensemble : 

I, Théorique, II. Pragmatique, III, Pratique, Le premier et Le 
troisième sont illustrés par N. Koul'bîn, et le deuxième par 
Go Anuenkov, 
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NICOLAS EVREÏNOFF^ Pro scena sua. Rejissoura, litsepedei, posledniia 
problemy teatra iMise en scène, Lycêpedie, derniers problëTnes du 
théâtre ]. - Saint-Petersbourg, Prometeî [l915 J, 

Exemplaire annoté par 1^auteur. Couverture illustrée par Serge Soudeikine. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Proiskhojdénié dramy [ L'Origine du drame, la tra- 
gêdie primitive et le rôle du bouc dans son apparition, étude de 
folklore] . - Petersbourg, Petropolis, 1921. 

Ce volume est le premier d^une série de monographies sur l'histoire 
et la théorie du thiitre. 

Exemplaire corrigé par l'auteur. 


] I ] 


NICOLAS EVREÏNOFF, Tchto takoe teatr : Knijka dlia detel [Qu'est-ce 
que le théâtre ? Livre pour les enfants ]. - Petersbourg, Svetosar, 
1921 . 

Illustrations de Serge Tchekhonine, 
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NICOLAS EVRÊÏNOFF. Teatr ou jvotnykh : o smysle Teatral'nosti s 
biologiccheskoï totchki zreniia [ Le Théâtre chez les animaux : la 
signification de la théâtralité du point de vue biologique! - 
- Moscou, Kniga, 1924* 

Exemplaire annoté par 1^auteur* 
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I 13 

NICOLAS EVREÏNOFF* Le Théâtre dans la vie, - Paris, Stock, 1930* 
L'ouvrage est dédicacé à Madame Daniloff, 
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1 14 

NICOLAS ETOEÏNOFF. The Theatre in life, editéd and translatée! by 
Alexander I. Nasaroff* Nith an introduction by Oliver M. Sayler. 
Illustrations by Boris Aronson, - New York, Brentano^s, 1927. 

Exemplaire annoté par 1^auteur. 
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NICOLA JEVREINOV, Il Teatro nella vite, Prefazione di Silvio d^Amico. 
Traduzione a cura di Teatrangolo. - Milano, Alpesj 1929, 

On y a joint une carte de éditeur. 
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1 16 

NICOLAS EVREÏNOFF. El Teatro en la vida. Santiago du Chili, HrsilLa, 
1936* Colleccion Contemporaneos. 

1 17 

NICOLAS EVREÏNOFF. Le Théâtre en Russie soviétique, texte français de 
Madeleine Eristov* Présentation par Edmond Sée. - Paris, les 
Publications techniques et artistiques, 1946. 


[ 18 

NICOLAS EVREÏNOFF. Histoire du théâtre russe. - Paris, Théâtre du Chine 
[l947 ]. 

C^est, dit 1^éditeur, "encore et surtout, l^histoire de l^art scénique, 
du métier auteur, de régisseur, de décorateur, de costumier. Car c^est 
un homme du métier qui nous parle, un homme qui n^ignore rien de ce qui 
ce passe sur le plateau et dans les coulisses-.* [*»♦] Deux chapitres 
sont particulièrement curieux et révélateurs : celui qui est consacré 
aux jeux rituels de la paysannerie, et celui qui brosse un pittoresque 
tableau du théâtre seigneurial et de ses acteurs-serfs". 

auteur traite exclusivement du théâtre russe et non, comme ses pré¬ 
décesseurs du théâtre en Russie , il se limite â l'étude de l^art drama¬ 
tique mais ne se contente pas de traiter de la Littérature dramatique. 
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CoTïïïne l'observe Jean-Claude Roberti , cet ouvrage imprégné d'un 
humour corrosif et qui rejette 1 * impartialité de l'historien* s'impose 
par l'originalité des points de vue et le triomphe de l'intuition. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Istorïia rousskogo teatra s drevneïchikh vreraen do 
1917 goda [ Kistoire du théâtre russe des origines à 1917 ] . - New York, 
Ed. "Tchékhov", 1955. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. A History of the Russian theatre. Introduction de 
C. Moody* - Letchworth, Bradda Books, s,d. 

Il s'agit de l'édition en langue russe de l'ouvrage publié en français 
â Paris en 1947. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Introduction au monodrame ^ i "Education et 
Théâtre", n® 19“20, août-octobre 1953. 

"J'appelle monodrame un spectacle dramatique dans lequel, pour commu¬ 
niquer au spectateur l'état d'âme du personnage de la façon la plus 
complète, le monde qui entoure celui-ci sur la scène est montré tel 
qu'il lui apparaît à lui^ême aux différents moments de l'existence 
qu'il incarne sur le plateau". 

Il existe "une association indissoluble entre certains mouvements et 
les émotions qui leur correspondent et si telle émotion déclenche tel 
geste, inversement le geste peut aussi bien susciter dans l'ame du 
sujet l'émotion correspondante". 


NICOLAS EVREÏNOFF. Pamiatnik mimoletnemou [ 
histoire du théâtre de l'émigration à Paris 
Navarre, 1953. 


Monument à 
1. - Paris, 


1'éphémère. 
Impr. de 


Cet ouvrage est le dernier qu'ait écrit l'auteur, 

La couverture est illustrés par Suzanne Raymond. En frontispice La 
Comédie du bonheur. 


(O Revue des Etudes slaves, tome 53, fasc. I. 
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Institut d’Études Hispaniques 

DK JLUNrVERSiTÊ DE PARIS 
JJ, rtïc ûsy*Lussac 

CICLO DE. LOPE DE VEGA 


LE THÉÂTRE DE LOPE DE VEGA 

CO N FÊRENCE 

PAR 

M. Nicolas EVRÊINOF F 

kOMMC 0^ L£TT!^£3 


L» lundi fO mmi iBaS^ à f7 h. 30 


I 23 

NICOLAS EVREÏNOFF, La Théâtralisation de la vie* Conférence* Texte 
dactylographié, S.d,, 48 pages* 

On y a joint une invitation à la conférence "Le Théâtre de Lope de Ve 
faite par Nicolas Evreinoff à l'Institut d'Etudes hispaniques de 
l’Université de Paris, le 13 mai 1935. 
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V 

ACTUALITE DE IlICOLAS EVREÏI'IOFF 


Depuis la mort de >3icolas Evreïnoff, son oeuvre dramatique^ 
historique et théorique n^a cessé d'étre jouée, rééditée^ traduite en 
diverses langues. Des hommages lui ont été rendus et de nombreux 
ouvrages et articles lui ont été consacrés. Un colloque a récemment 
fait le point de la recherche à son propos. Toutes ces manifestations 
témoignent de son actualité* 
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LE S0U\Œ:NIR de NICOLAS EVREÏNOFF. (1879-1953). - Paris, Librairie 
théâtrale [ 1959 ] . 

’'Ce qui me paraît admirable" observe Edmond Sée dans cet hommage à 
1^oeuvre d^Evreïnoff, "ce n'est pas seulement 1^attrayante originalité, 
les rares qualités de tant de pièces dont quelquesnmes ont marqué une 
date dans l'histoire du théâtre moderne, que la foi qu^elles reflètent 
en un même idéal. 

Cet idéal (cultivé par lui sans répit), c^est amour, la passion du 
théâtre dans toutes ses manifestations, sous tous ses aspects. C'est 
aussi le thème idéologique inspiré par ce goût, cette passion, c'est- 
à-dire l'instinct de "théâtralisation" déterminant la conduite de 
l'humanité depuis son origine". 
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INVITATIONS à diverses réunions commémoratives, 1953, 1954, 1955, 1556, 
1969, 1975, 1979. 

126 

PROGRAMME. Théâtre de l'Atelier. Hommage a Nicolas Evreïnoff, 26 novera* 
bre 1963. 

La soirée placée sous la direction artistique de Serge Lifar comprend 
des hommages d'André Barsacq, André Boll, Robert Manuel et Serge Lifar. 
La Mort joyeuse , Stiopik et Mania et un extrait de ballet Chota 
Rous taveli* 
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hANNA KACHINÂ EVREINOVA. N.N. ^ Evreïnoff v mirovom teatre XX veka 
l-Evreïnoff dans le théâtre mondial du XXe siècle ] . - Paris, Les 
Editeurs réunis, 1964. 
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THÉATHE DE l.’ATEL 2 £H 

pidCf Chari«t-Ûuljin, PAr^l$- 1 $' — C^rcction Ardr* BA^SACQ 


L* 28 04ii^«mbr4 1882 à 20 H 20 

HOMMAGE A NICOLAS EVRElNOFf 

Soirée artistique 50 ü 3 fa direction de Serge LtFAR 

Au programme j 

DEUX PARADOXES SUR L'A DULTÈR E, ^Je Nicîïlja cVRÉIMOFF 

LA MORT JOYEUSE 

Av«c le concours de : 

Fren>ç4iiH MioheL Patrtcii Sourgeota, DloUvr âataurre 

«n scène Jaen PÉntMONV 

Choréifcaoïi^ie de rviar«*i âOURQAT, dan&ée pAr Blandine H ALLÉ 
Muticue de H, EVREINOFF, Au piano Nadine OLADÛ 

★ 

STIOPIC ET MANIA 

Mlie en icene et interprétation 
par MarCOBchaA^ ga Ea Cgmèdie^Française 

’# 

CHOTA ROUSTAVELI 

Suite de kïailet de SEfIQE LIFAR - Livret de H. EVREiNQFF 

Avec le concouri de î 

OLQA ADABAÛHE 

Etoite du Nouveau SalEet de Monte-Cario 
et det Baileta du Marquis de Cuevai 

ETERY PAOAVA 

Etdite de* Saiteti du Marquis de Cuevas 
Veura Seltehanhe^ Metlava Davrrahaahviili et rentemple dei danieurs 

géorïieni. 

La «oirèe lera orésentée par ; 

André BARSAOQ^ André BOLL, Robert MANUEL al Ber^e UIFAR 


Blllett de 2 i iq F chei Durand, 4, place de la Madeleine ( OPE. Û2-î&> 
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PROGîïAMMEt Columbia University. Drama Workshop- Three for the show : 
Instant theatre, Painting with light, Theatre of the soûl. Âugust 
2, 3, 1962. 

Theatra of the soul. Les Coulisses de iVâme , est important dans l'his¬ 
toire du théâtre moderne comme prototype du syrabolisme, de l'expression¬ 
nisme et de la théâtralité. Dans le fond et la forme, cette pièce 
conduit au théâtre de l'absurde si populaire aujourd'hui, constate 
Paul Kozelka. 
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PROGRAMME. The Oak Grove Players. The Ship of the Righteous ( Le 
Vaisseau des justes). Oak Grove Theater, Stauaton, Virginia,July, 

10, II, 13, 14, 15. 1970. 

"The Ship of the Righte ous was a hic in Warsaw in 1925 and lacer in 
Yiddish in New York but has never appeared in either Che original 
Russian or in English translation". 

"He saw bis first play at 5, wrote his first play a 7, and by the 
âge of 13 had vnritten a dozen plays and one novel. By che time he 
was 27 he was established as one of che leaders of the modem Russian 
theater [. * J in the West, wich Christopher Collins^ help, Nikolaï 
Evreinov tnay become recognized for what he was, one of the leading 
innovators in the theater of our century" Jon D. Longaker, Richmond- 
Tiïïie-Dispatch , Sunday, July 19, 1970. 

Christopher Collins ^ écrit cetce traduction avec l'aide de Madame 
Anna Kachina-Evreïnoff et appui de la Ford Foundation, de la 
Fullbright Foundation et du National Translation Center. 
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NICOLAS EVREÏNOFF, Life as theater : five modem plays , translated by 
Christopher Collins. Ann Arbor, Ardis, 1973. 

La Mort joyeuse , Les Cpulisses de l^âme, La Comédie du bonheur . Le 
Vaisseau des justes. Le Bal démasqué. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Stiopik et Mania , un acte. Adapatation Anna Kachina 
- Paris, Avant-scène Théâtre, n"’ 516, 15 avril 1973. 

Ecrit en 1905 et joué aussitôt â Saint-Petersbourg, ce paradoxe sur 
l'adultère a été représenté pour la première fois, â Paris, le 14 
novembre 1933 au Studio des Champs-Elysées. 
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NICOLAS EVREÏNOFF. Les Coulisses de l'ame , monodrame en un acte. 
Adaptation de Génia Cannac, - Paris, L'Avant-scène Théâtre, 544, 

1er juillet 1974. 

La pièce créée en 1912 au Théâtre du Miroir déformant de Saint- 
Pétersbourg a été jouée en Angleterre à partir de 1913, en Allemagne 
à partir de 1920, en Amérique à partir de 1930 et à Paris le 23 janvie 
1931 au Théâtre 1932. 
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TAMARA BAIKOVA POGGI, Il "Teatro antico" e Misterija - Buff. Genova, 
E.R.G.A., 1974. 

L'auteur perçoit dans la pièce de Maiakovsky ; Hystere-bouffe , l'in¬ 
fluence des mises en scène et des théories d'Evreinoff, fondateur du 
"Théâtre antique". Mystère-bouffe mis en scène par Meyerhold a été 
créé au Théâtre du Drame Musical de Pecrograd les 7, 8 et 9 novembre 
1918. 
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ANTHONY G, PEARSON. "Crooked Jimmy" and ^'Lumping Joe", Russian theatrical 
satire in the 1920-s. ; "Theatre Research International’^Y vol. IV, 
n* 3, mai 1975- Oxford University Press. 

L^auteur souligne le rôle joue par le Théâtre du Miroir déformant à 
Saint-Petersbourg et son influence sur le théâtre satirique qui se 
développe après la révolution d’Octobre,. Â cet égard l'engagement à 
Moscou en 192] de Nicolas Evreïnoff comme directeur artistique de 
"Jimmy le tordu^% futur théâtre moscovite de la Satire, revit une 
importance significative. Sur cette petite scène d’avant-garde, 

Evreïnoff présente Les Coulisses de l’âme, Une telle femme, Colombine 
d'aujourd’hui , L’Ecole des étoiles , réadaptée en fonction de la 
N,E.P. et Le Concours international de savoir. 
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NICOLAS EVREÏNOFF- Le Triangle immortel, pot-pourri Inipromptu, Adapta¬ 
tion de Génia CannaTi - Paris, L'Avant-scène Théâtre, n^ 566, 15 juin 
1975. 

Ecrite â l'intention d’une troupe russe qui jouait au Théâtre de 
l’Arlequin à Montparnasse, cette pièce sans décor ni costumes a été 
traduite en français et interprétée à diverses reprises, notamment 
au Théâtre Monceau en 1940 au cours du spectacle intitulé : Paradoxe 
sur l'adultère. 
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PROGRAMME. Theater Wagon- The Unmasked bail in the Oak Grove Theater- 
Staunton, Virginia. August 13, 14, 16, 17, 1976. 

On y a joint un programme pour La Mort joyeuse . The Little Theatre. 
Edimbourg, Ecosse, 19-22 août 1974, 
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KATHY WALTERS. Portrait charge de Nicolas Evreïnoff, Tissu- 800 x 
610 mm. 

Cet élément de décor a été utilisé dans Le Bal démasqué par la compagnie 
Theatre Wagon, Virginia, Août 1976. 
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FRED MOODY, 10 Bibliographies of 20th century Russian littérature, 

- Ardis, Ann Ârbor, 1977- 

Ce premier essai de bibliographie concernant l’oeuvre dramatique de 
Nicolas Evreïnoff, atteste par son importance, 487 numéros, l'intérêt 
permanent rencontré par celle-ci, depuis les premières publications 
jusqu'à nos jours. 
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GENIA CANNAC. Nicolas Evreïnoff en France. - Paris, Bibliothèque théâtrale, 

($.d. ). 
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OLLE HILDEBRAND. HarLekin Fralsaren Taacer och verkli^et i NikoUj 
Evtreinovs drannatik* Uppsala, Slavlc papers., n Ij 1978^, 
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TAMARA BAIKOVÂ POGGI. Evreinov e la drammaturgia sovietica su11a 
guerra civile. - Padova* Cases”Liviana, 1978. 
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AFFICHE, Comune di Rotna, Teatro verso, Lo Specchio ricurvo da N.N. 
Evreinov, traduzioni di Christina di Pietra, 9-20 giugno 1979. 

1360 X 960 mm. 

Le spectacle mis en scène par Gianfranco Evangelista dans des décors 
de Marco Gramignia et Eugénie Lascialfari est présenté en collabora¬ 
tion avec la Deutsche Bibliothek, l'Ass. cuit, Italia-U,R,S,S. et le 
Teatro dell*Opéra di Roma, 
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TKe 'Unînaslh.ed Ba]î 

By Njcolaj EvfttLZTOv 
T?act*rt6cd. by CiOUîrOVHlK 
Je 

THE OAK GPxOVE THEATER 

STAtrnTOMi VcnciMu 
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Qtl la Maunùn^ .... WaJi^ïS 

Bako'. l ;m-diology icidiw ........Œiis 

PhiElipa. I pfMcKçr...Cjd Ed^aidj 

Soh^ Osn-al, (Lifecror of tbe inscute . ...... Biriwrj H5fe 

\tjfv, Sofr» dau0im. ..... .. ... Bartttn Gnba 

Aruoïie. % Jtiufc tiaciter . ... . .. Vj„ S^jb^ 

Puptii . X - . ... ... , . . Deb^e Cary» Cjomte .McCulciaaii. Janjce E'v 
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NICOLAS EVREÏNOFF. quarta parta ^ trad, Christina di Pietro, ^ : 
"Sipario^\ 397/398, juin-juillec 1979. 

La pièce est précédée d’une étude de Christina di Pietro : '’Teatralitâ* 
Unico verità del teatro". 
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REVUE DES ETUDES SLAVES* tome 53* fascicule 1. Numéro consacré à 
Nicolas Evreïnoff. - Paris, 1981, 

Dans ce volume sont rassemblées les communications faites lors du 
colloque organisé à Paris du 26 au 23 octobre 1979 par l'Institut 
national d’Etudes slaves* à l'occasion de la commémoration du 
centenaire de Nicolas Evreinoff- 

Venus de divers pays* les participants - S- Golub, S* Moisson- 
Franckhauser, N* Weisbein* T* Bajkova-Poggi, C* Amiard-Chevrel, 

L, Evstigneeva, W. et R. Sliwowski, S,M* Carnicke, J.C. Roberti* 

A, Flj - sont présentés par Gérard Abensour, auteur d'une étude 
sur la Comédie du bonheur. Ils traitent notamment des rapports 
d'Evreïnoff avec la musique* le théâtre médiéval, le théâtre 
politique des années 20* le comique, la Pologne, l'instinct 
théâtral, l'histoire du théâtre russe. 
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